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LA CORRESPONDANCE HIER --------------------------------------------
r) Premiers échanges inter-scolaires 

2) Premiers pas 

LA CORRESPONDANCE AUJOURDtHUI =----=========---=====-=====-
1') En maternelle 

2) EN CP - CE 

J) EN CLASSE D1 ADAPTATION 

4) EN s.E.s. 

5) EN SECONDAIRE 

6) CORRESPCNDANCE PONCTU])LLE 

7) CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

- en espéranto -

8) COR~:.?.ESPONDANCE DANS LE MOUVEMENT 
FREINET 

9) CORRESPONDANCE ET ICEM 

10) COMMENT L'ADULTE stINVESTIT DANS 
LA CORRESPONDANCE 

11) INVESTISSEMENT DE L ,:ADULTE 7 •• • 

• • • MAIS PRŒSE EN CHARGE PAR 
LE GROUPE CLASSE 

INFORMATIONS C.E.L. • • • ==============-==== 

••• ET APPELS ========= 
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'Ù ' ·m~ so~vie.nt · q~u~ lors qu I au cours de stages ou de réu­
nions 9 un camarade nouve lle~ent int ér essé par la Pédagogie Freinet 
posait cette que s tion "Par quoi fau t -il commencer?'' il lui était 
r épondug par le journal s cola ire et la correspo~dance . 

Il me ~_o _trvi~n t é;l,(lss-i , des grnndè s lettres collectives 
riche ment décorée s 9 oouver"'tës "èfë-··b-o"î-1shomme s ; de s oleils 9 de ciels 
gris ou bleus 9 de fleur s 9 qui ornai~nt le s murs des clas s ' es dans 
lesquel l es nous nous réunissions .D es lettres 9 pleines auss i de nou­
velles dite~ a vec des mot s naïfs? de s m9ts tendre s 9 de s mots de 
tous les jours triais -· qui al l a.ieri.t droit I aux coeurs . "Chers ami s" • • • 

"chers ami s " • • • Et puis de l à- bas 9 de tres loin 9 parce que c I est 
toujours 16in'•"là~bas " 9 même si •c ' és t à l ' autre bout de la ville 9 

entraient la vie d ' une classe 9 le s s oleils 9 vent s ou frimas du 
moment 9 le s- travaux èt les fêtes de s· saisons 9 le s pe i ne s et les 
joies 9 l es coups de gueule ou les coups d 1 amour 9 les "au revoir" 9 

les "bonnes vacSances" . . , • 

Il _me souvient encore d ' une s cène de " l 'Ecole bui ssonni è­
re" dans laquelle 9 à une question incongrue de l ' examinateur qui 
faisait passer le certificat 9 Alber t r épondait en s ubstanceg"Je ne 
sais ·pÈrü.t-êti'Ei pas répondre à ce que vous me dema.ndez 9 mais je sais 
beaucoup d ' autre s choses sur la Bretagne 9 s ur s es petits ports de 
pêche 9 sur la vie 'â.ifficile dé s e s habitant s •• .-' ' . 

• • ·r. Q,uand il~ èu~ terminée s on exposé 9 1 1 examinateur 9 surpris 9 

l ui demanda comment et où il avait appris tout çà.Albert lui ré­
pondit alors qu 1i} av!t i tOlà-bàs-des correspondants. 

Maqs laissons la- parole à 'René Daniel dont l es enfants 
ont 9 jus~ement 9 correspondu avec Albert et qui fu t le pfemier 
corr~spondant de Freinet. Merci Re ~é ,. d 1av,air ~u la genti llPsse 
de nous faire parvenir cet artic l e . 

. z \ , 
J, 

. ,. 
V 

. ' . 
• 

JI J / i 1 \ I ' \ ~ ! l t 1 \ l: l 11 t 
;. . 
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__ PREMIERS ECHA.!i~~±lill-. ·--= -SCOLAIRES= 

R.oN.D DANL•,L 
+.+.+.+.,-. + 

"La pédagigie, pour Freinet, ce n'etait pas un état d'âme 

mais une aptitude à observer les besrins de l'enfant puis à 

organiser un milieu aidant." d'après R. Ueberschlag( 

Educateur n, 2-0I-I0-80 131). 

Comment aborder cette pédagogie si simplement définie? 

"Ce n'était pas un état d'âme ? " E-: pèurtruit , la guerre , •: i : ~~ · ~ 
de 1914-18? Des boulever::;ements ent marqué l'intelligence, 

les sentiments, la vJljnté d'h~mmes qui s'en stnt s•rtis. 

Ils sentent , pensent, raisonnent •.• et adoptent des conclusicns. 

Ces états d'âme n'aura ient-ils pas prev:oqué de YJ.ouvelles 

situati~ns psych~logiques et orienté des édueateurs vers cette 

pédagogie définie ci-dessu~~ 

Ces éducateurs, nés à la fin du I9è sièclg, se 

treuvent en pr r: sence d'enfants-écoliers nés ~près 1910. 

"Observer les besoins de l'enfant, erganiser 

un milieu aidant." Il s'agit, bien entendu, de préparer 

le terrain. 

Peur m(rncr à bien cettl préparation, en attendant 

j•autres reco;.irs, .je me suis fixé· au vertueux ben sens et à 

men intuit ·;. ion. Aujourd'hui, nous avens les "Invariants" 
1 . 

bâti~ par F~e~net. Essayens de nous mettre à la place de 

cet enfant placé sousnotre autorité. 



--~ -. - ---

fü::c.:hé r cbr,n2 ::;_ : e ~L· ,..,n-~ 1L-1e n• JU''{ é tions LL y 2- v i ngt et pl us . 

Las souveni::'8 ùe nr_tre (-mf2.nce: 1 1 "b.-:3srvat:ï.0n P.ttentive 

de 1 1 enfant - é :>û i l:~' c1 ; c,.uj .- ù.:r:'rl; h_,;_i) ·YJOl'S aj_deront dans l a 

·1·925:7.·1 T ~ 0 - .1:,. t·• , ,-,,,po• · <~ · nt Ph ili1--. r t CE -- aJ. ·;-:·•-':;;~, 1.., l1.L ,a.1l ':l U. ,:! .L_ ~ 0 UD . . -.:- ual .1_, ·- . __ - ·Je_ · • • 

Pre~ières cr·L~~ ~ti0ns fnn~amortsles: ...- ·--·---- - ---·-·-- ··-·--··-- ... - ··--· --·---···--·-· .. . .. --- ---~~-- -·· 

.. La lé:u .. r;ue ½::-c tn:1nr: éta:i_-;:; J a langr:.e m3.tel'nell0 de l a 

presq_u,, tnt a.L ... t.é ct8f, Pff~ ::_rn:, c. 

7,., J • 111.c,·1•-, i-', 'J · , '. ,--.- , ,.·1 ,,. /;!' , -, 
- -C. - C ~- :-- -21.., . ...,, __ -<."': ·..L~;'- ..., .L\)\,_ ._ -;r ~YJ.. _-J l: .. \, 

comnmnj cati un , 11.e _; . .::,.[; (H c01.L"age:c 2.--; i•br8tonnant 11
, admet t re 

11 1 t -v, J l • .0 .:. ....., ï ,..... - : - C. l -,;.r .,, a J. .. ,, : p.:..r .·. c, _, :·_ -" -::,~ CL •~-. 

L ' i nterven"clc'n 2 JJ.l~-~-:_;:; : •.: 

bretcn). 

; ,.:ne •JlJ.1."2.gée c1 e s 11 i nterpr ètes 11 

(: :1.2 ,_,r=mière 12.ngue a été l e 

-~ L r,:nt::.:' . é1.c _). ;_é:···_'( __ ··s!ê,Cj_ 0 n __ ,-r2.le, ( l e besoin de parler, 

1 0 p:J,.aisj_r c~e raconteT !:' ÜE au.ssi le devoi 7'.' d ' écout er les a u t r es) 

}Jhras e s rrop868 ':? ::: c:J retc :Trns 1 10s premiers textes , 

1:,,u C:?, ut::.J i3 Ect:i.011 du__-rol.:le :--1. u do _gé latine po1:i.r l a 

reproducti ,'n eu:'." oo. '~~é~e:.:i è.2 p.:-i."9ier ~0llées dans le cahi er 

i ndividu0J_ . 

Au CE . utilioRtion de J...: 11 f?iv::.-r,:; Humide 11 
( 9.rgile) 

1 925. Arrivéu ~ s~~~t-?hili~2rt.P0intP de T~évi gn on(en 

Trégum~j, . Fn faisai-Ji r evi-rl'e r1Ps SOl'.ve.nirs d ' enfance, j e vais à J 

dec ouvcrt e; do l 1 e.:...vi-;::> 1 -nn "'·me ;:i-c: q_uel q_\.H:;S jours. avant l a r ent rée 



pour prendre possessi0n des éléments qui sont la vie des 

enfants c:ue je vais tr , ,uV8r entre quatre muTs dans leur r~le 

d'écolier et non plus dans leur nature d'enfant . 

Le village, la place de l ' église, les commerçants, les 

f~ntaines sacrées, je ne m1 y arrête pas. Mais voici le 

vallon, sen ruisseau .. o • sans nc·m me dira-t-01-1,. Plus tard 

nous le baptiserons: ce sera le Saint-Laurent , 

Avant de si ouvrir sur la plage de Trezkao, le vallon 

se:: :r2sser:re I est envahi par ·. les rnnces ... 

Bient(,t les enfants m'en parlent avec émot i 6n;le 

renard s ' y aventure -parfr"lis et les vipères qu'~n y 

renc ,:;nt r e :·,nt des têtes a I enfant. 

Je s 0 ,rs de ce vallon, , . q_ui pr( 1met, .. 

C'est le Grand Champi ouvert au vent d ' Ouest, venant de 
V 

la mer, \ ,;jnt ri:échaf.'.t, les j 0urs de tempête, il culbute les 

~lus petitâ!sur le rhe@in de l ' école, arrache les bér@ts, 

l0s Jélerines, fait 1.hJm...:, -~omber une fillette qui portait 

s~h pot plein.de lait .. . 

l~ p~rt · de Trévignon, ses bateaux et leurs annexes dans 

lesquellles on fait de ·bonnes parties . . .. 

la campagne: .. je la veirai demain. 

Avec un ·mili eu si riche, nous ne manquerons pas 

â. ' occasions, ... 

Après la rentrée, nos scirties nous apporterit des 

gerbeo cl' obs-ervations de plus en plus nombreuses. 

Les enfants ont tous 11 q_uelque chose È}. dire 11
·, q_uelque 

chose à faire 11 et se munissent de papier pour écrire, 

dessineœt lieur 11 histoir~, 

QuPbd A classer tout ceia, en laisse± des traces écrites . . 

· nous n 1 avons toujours o~ue notre 11 Pierre Huri:lide"insuffisante~ 



1926. 6' est 2. lor.:-: que, g~"i3.ce ÈJ_ J<'r e inet, nous allons sortir 
. . . 

de c et embarras._ Freinet , én effet ; nous apprend, par une 

sé1·ie d' a :rtic1Ei·: dans la 1·evue "Clarté 11
, ri u' il a introduit 

dans s a c l asse, jbur Res 
l 

enfante, un outil trèg interessant 

et t:cès. p:;_"ai. j_qllt:; l,: le petj_te presse, lr1. "Cinup", a ' u n 

manieraent f~cile , à l a portée des enfants, dennant 

des -li im])Tüué s '! - Ïcirt coffrenables. 

En outre; ?-r2inef ex:t)ose Jes idées -à partir desquelles il 

construj_t da péd . .-,sogü.c· c;_n e depuis nous avons appris 

,-:, !::1erveille es-:~ ~ur:t-allue a ans nt,tre classe, à la meilleure 

ple,ce, . d2vint ~1c,-'c1 e m::.. j ciue f E/nêtre, mais qui, p8.r :@ 

heure~c h~sard ~ega~de vers ~e S. E I c'est à dire, 

11 n · sh::- r;:ip c1.C' h 7 _'j 1 richement criblé de coquelic::,t.; 

avait arr0-c.2 not:-~e s:i;tent.::_o n" Ncus avons exprimé nntre 

&dmirat j_on 0.,:;,ns u -;.-· -céxt8; réd::i_gé par la classe, qui est devenu 

le pr emie~ i ~pri~é sort i de notre pe~ite prèsse . 

Ravis et ijer~ de notre ~~ussite , très naturellement, nous 

avcms pénsu à :freü1st ctui nous av a it procuré le 

pr0c i e;ti_::;:_ ::,l,1_t:i_l , st ll1_~_ é:.~7ons adressé · q_uelques exemplaires . 

Bien sû:t, d'autres i 111pl'in2-s , -nt suivi, en Juin et en Juilet, 

à l 1:ad1",3sse à.è Ba.r / ..u out, . . , et Freinet a pris rende z-v Jus 

pour la rent~ee d:Oct ob r e L926" Nous tenterons an échange 

entre nos c lassfs .· 

Bar--s -Lou:9 e :~ ~r-égun:?-füünt--Philibert. 

Cet 1échange •1 <'- (l •Jnc démaLré dès Octc.bre. Que donnera-t-il? 



Nous y sommes arrivés sans l'avo-lr prévu(je parle au moins 

pour moi), Nous _nous y sommes engagés, entraînés par mon 

propre enthousiismiet celui des enfants. Sortir de la 

., ro{i,j;ine .· .. c' · éta it nouveau. . . . Une aventure , peut-être? 

Mg,is _ sûrement . un démarrage, au train accéléré. 

-.La- lJr es se 11 Cinup 11 était devenue le moteur, la 

mcti~ation de nos principales activités, dites scolaires. 

c I étai t 11 pour nous 11
• C'était pour 11 Bar-s-L0up 11

• 

-Nol1 S imprimions au · rectn de notre feuille ( 10, 5&13, 5) 

c 1 étaj_t le format que nons permettait la "Cinup 11
• 

-le lenJemain; ·nous impriminns au verso. 

·-le3 11 è . j ou:t 1 1' (jncre à peine sèche, le facteur de TrègUIT.'Cl 

emportait .notre paq_uet d' j_mprimés, tandis que nous 

imp:r:imions au r ecto d'une nouvelle feuille ·et ainsi de 

suite ... " . 

Bar-s--Loup produisant à la même cad ence, le facteur entrait 

dans notre classe au moins deux foiw par semaine. 

Cette c,Jmrn-Iirnicati')n quasi--permanente maintenait le contact~ 

Nous parliorn:; à tout instant de Bar-s-1oup, de 11 ceux 11 de 

Bar-s--1oup, de ce qu'ils "disaient", 

q_u 1 ils "faisaient", et bientôt nous parlâmes de "Correspondants"~ 

En effet; bien vite, les échanges d'imprimés n'étaient plus 

les seuls é léments · d'une correspondance écrrite enrichie 

de nouveaux éléœents:dessins , découpages, lettres manuscrites 

adressées aux enfants de B/1 auteurs de textes imprimés pour 

demander des renseignements.,. 

coupures de presse) journaux, revues, objets divers(jouets 

fabriq_ués par . l es enfants, pla!V~es, algues, coq_uillagew) 

puis -co-lis pou::_~ grouper et emballer les apports plus 

important s des enfa~ts 



(des crêpes faites par des mères des enfants de l a classe. Le 

f·ilm 11 1'•, école Buissonnière " vous a m0ritré · des "crêpes-dent\;;lle, 

produit de l~xe , fab riqué es en usine vers 1947). 

~1 1\fous avons même fait un essai d'échange par le film-ciné, 

obtenu par une Caméra, projection, appareil Pathé-Baby. 

Je doi~.(- 0 
, : ; •• dir e que l' éc l air age nous était f o•.,,.rni, a lors, 

par la fu.ampe .à pétro,:).:e. Nôtre appareil . li.Pathé" fabriquait 

son coiffant-lumière; j e tournais l a manivelle. 

J.e~ enfants de Bar-s-Loup et Saint-Philibert avaient ains i 

(~ pla isir de. ,s e voir et de- se saluer par l'image animée ,· 

Le moment n'était pas encore- a la bande magnétique, au voy~ge­

échange-1O\dCkm. 

Si vous l e voulez, vo ~ci quel~ues inf~rmations pour 

nos collègues 1980 . 
' : · \ J 

1925. notre école était pauvre et faite p9ur des pauvres, 

Le "ma ît re ": tableau noir et salive, 

Les enfants : ardoises-craytn d'ardoise. cahier- crayen de 

papier(comme disaient les enfants)porte-plume . 

Crayîns de couleur(rouge et bleu) très , très rares. 

1~ous faisions · l a "chasse au papier'' sous toutes ses formes: 

retoqrner les enveloppes usagées; collecter les bulletins 

de vote . à l'école) récupérer . ] es emball~ges de l' épic.erie ': · · 

sacs er;i papier, boîtes ..• pro\ectus, catalogues ... rares à 

l'époque. 

' •· " ' 

Affranchissement de nos premiers envois. Nous éticns comme-

des "marginaux". Le Receveur de Trégunc acceptait n•s 

enve l oppes ou 1::>andes renfermant les j O imprimés en vrac 



-. ·- ~ ---~~ - .. .. . - . 

et les affranchissait pour quelques centimes. 

Declarat ion de péri0digues: Le Procureur nous ignorait. 
J 

= , ~ Mais ce"desordre " a llait trop vite preiife fin. Lorsque le 

nombre grossisssant "d'imprimeurs " est devenu assez encomprant , 
I 

l'administration(Parquet .P.'P.T)s' est intere :..:; sée à cette nouvelle 

clientèle pour imposer tarifs , obligations •... ; 

Caractère int f:è rnati o~.nal de la correspongance: 

Dès le début de notre correspondance nous avons trouvé 

deg correspondants à Genève et en Suisse-Belgique(francophones) 

(jusqu'en 1933-Hi tler )Allemag~\e. Braunschweig: une classe dont 

l'institut eur parlait français • .. 

Conclusicn, 
+++++++++ 

.. 
Voilà ce que nous avons fait avec Freinet à la "Naissance" 

de notre Mouvement. Aujourd ' hui, leB C6bpérateurs de la CEL-ICEM 

vous feront connaître le chemin parcouru depuis! 

leurs tâtonnements, expériences; ini tiatiàres . 

• utilisati0n ne nouveaux outils, les éditions de l a 

CEL traitant dè 1~ C~rrespondance. 

Permettez-moi , en terminant , de vous · demander de 

partager l a joie qui m' a été dounée par la lecture de ce qui suit: 

'' .. ~nous avons aimé l'ouvertur~ sur l' extérieur dans le 

principe d~. correspondan?e: avec d'autres 6l asses ; . ceci montre 

bien qu' aucw1 exercice n'est f~ i_ t D0 11.1.' J id · m~m"'!, mais 

dans un but de créat:i ,HL e t de communication de l' enfq'l'.li. •• '' 

Il ••• l' expJ----.Lt?nCe a été pou.r beaucoup 'révéj atrièe . 



' . 

---- -··-·~ -· ·- -·--- -~~ -

L 'aventure commence à liaurore 
A l'aurore de chaque matin 
L 1aventur 1 commence alors 
Que la lumièr' nous lave les mains 
L' aventure commence à l'aurore 
Et l ' aurore nous guide én chemin 
L ' aventure c 1 est le trésor 
Que l ' on découvre à chaque matin 
Pour Martin c :est le fer sur l'enclume 
Pour César le vin qui chantera 
Pour Yvon c ' est la mer qu ' il écume 
C'est le jour qui s :allu~e 
C 'est le blé que l'on bat. (Jacques Bre l ) 

"L ' homme est de pilrus en plus un dér aciné . 
Nous souffrons.de cet isolement . 
Une clasae n ' es~ pas une chose hermétique. 
Quand on parle d 1 échanges 9 nous ne sommes plus seuls .Il faut bien 
briser cette ao l itude. 
Sur le chantier de l 1 école 9 il faudrait ~ue l ' école soit une 
uni té pédagogique.:, René Daniel, 

Toute 11 1 1 aventu.re 11 ? écrit Yannick Vince 9 mais aussi 
1 1 originalité de Freinet 9 Lle son oeuvre • •• et de son héritage 
s ' appuient sur la notion d 1 11 éch&nges 11 9 de 11 partages 11 9 de 11 ooo;pé­
ration119 et donc de correspondance . 

Cette correspondance prend de plus en plus d ' ampl eur. 
Au cours de la R.D. du 26.II.80, Alexandre Turpin aous en parle . 

/11111u 1 l l 



hl' ': :., 

, .. . Notre formation nous appr end beaucoup sur ce que n 1 

aimerions pas faire; nous avojs enfin pu entrevo;r ce 

que nous aimerions fair e ,c'est difffreile , mai s apparemment 

poss i ble(les stagiaires de l 1EN de Toul ouse) . 

. . "Etre militant à l' IC~Ivi, ce n I est pas barat i mer sur 

nos théories ... - La scolastique, y en a marre .. 

Nous pensnns qu ' w1. des moyens d I amener les gens à 

l 1 I CEM , c ' est de leur faire vivre notre tâtonnement. 

"Cette expÈ.Tience n ' a f a it que nous persuader que 

tout è formation commence par un échange vécu , non 

hi érarchisé . "Les Professeurs du Tarn . extrait "La brèche " 

,:~ttr.~·Or 

~~ 

Sept . 80 p 2 . 3 . 
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E C H C, ~ J.., r:L ,.:~ ~G XI 80 .. .,_ ~ . --
•• •• .&._ ..., ... _ .,~, .. - •. • :...i. ---• --··-

-=--~ 2,t ::..o n de Henri Barbusse 11 Clarté 11 

que FI e i11vt a p 1
• •• p:::') ;.--,_·;_ r ; · ; )!.1·c::,. ~- éWec des camarades voulam.t comme 

lui cha n ,?;8r l o, ~Jr .ü:~1~,3 p ,.~:2~ •-~ Cj\;"'• L'un des premiers fut René 
Daniel o 

.,~--.:.. /':>~il:.. ,··;., .:_e"1-~ ;..r:e d. i zain e 9 40 en 1927.11 se ren-
contra:iec·~ G 1 • Cc . . 0,.:·.,::. :: -' :'.:.

1:I (h e urcrnx temps!) a u Congrès des 
Imprimeu::..' s ~ C:. ,,·_·::· :_; "~:' ;;2. t,:~is bait une présence interne,tionale 
en particulier d~s B81 ~~3 ~~ J cz S~isses • 

.?c)L~r J..3, L'.)::..:i..·-= -A-;ïl:'•1 ·~.iq ue on peut ci ter les noms de 
I:'é i'iix G'Li.illcu. ; t.'.i :::.1 -:, r;iJ r'.è"c.2:'..-:; dL'ecteur du G:1ateau d; Aux- d I où 
sort~/;._t le ~ 2 -;1 _ _:_·_:~J _n;·:·c. :~s'··- f_:..,~ C-l1ét~er.~ d :_A.uxt 1 

-:--- i,!a.::;sc L 0 J.L Ç;'t-.8·"·-,J.]J':'..:·.:üe dE Puceul 
I9~ ".--3] 
... ,. r.!él.llr lèe .J..- - ù ·:.._ :,_. . 

F,n 193'.J · 

!. 3 ::-: mie..; ,_.., _,_..,-~ s ' .J.:f_Jf-Ji.s. i t a L1 débu.t L 1 lmprimerie à l'EcoJe 
:_::: ~:.i::. 7.:; êt'.:,.::1rt il fut t:ose sur la correspondance 

C 1 ·..:: --· ~l., J_ ·:~ T1 :2 C ., : 0 

l, ·
1

. - ' • - :~ l,, 2 É .-

0 11 ..:-1':,,mi·i; (V, 1;;:~ -~·1e2 êce >3 classes. Parmi ces 8, un 
corre spc.; c.,11".·, : r' ,:o~:i..:~, :' .s;, ·2'.; :._eqc.c· ~ 011 é changeait des lettres .indi-
,,1· duelle•' e" · · ~" rc-. 0 ···-1 v ,0·"' .,-.',1" · .. , ,.,_-, -- '\)··ms compt-=--rendus (Avec ·'les ..:..J \J --•- ,-..., ._ _, .-IJ f;''- ·• - •...) ,. , >-., '-'·• l,\. ~ '.JI J . '0 , 

autl,eN or. ·5 ch"'"'"'~ ·· - ·7 <:· ·· ·· :··· ,.,,,..,.\ .:::;, . '-' - C.: ,..1.-r:,'-'- ,! , \,.\ , , '-j _..L •. __._.,__ / 

T:r· è..:: ~v ite ::: ! è,: ._;_. __ 1.,:.:3. _.LJ.L~; i de,s photos et même des films • . 
· 'c: es':; r ::..ris :L c. ,,, r.,.r •: ', r: J, i s:3é..r..ce la CEL dont ( qui le sait 

e nco::.'e ?) J. 0. sj_,?;l·~ si.z:1.:i.l'iii.t , ic_;_'s ·1 u.11 pas Coopérative · de l 1Ensm4=­
gnement Lé'Sc, ,-~;_s c:'. r;.C.:ac'1èqJ.c'! ê.o l'Enseignement Laïc. 
et qui pc:r:;,it :i..·-:-::c;,1,-1, d 1 i''.l ili:'.t5r iel :?athé-Baby (1927) Ensuite 

1a ca~ ~e s;v~}.: •-c~ i~tcrnationalc prit son essor dès 
I93I ave (, J :., p:::::t_:_r_c ..: Je l 1J:: ::::~,6.:.:anto. 

L .~ c. ·,r::- cs:::.:..., ,.ti:'Jn--; c 2, c"ltJ~e époque . peut sembler s I une 
c6ncepti0~: difi éI ~~ ~9 v0i=c &rbhaîque . 

·- ;, -::i~ - ' 7 ~ r ( ,- 1 ,..-.o 7 .! e \ 
~ .L .L ,:..U" _ • "" e _ LJ. •. - _ .1.r ; 

JiJa1· ~ ~ 2 ~ ,-, "' a_ 1 t' '1C -n f-rï c , , . . , r .'], l' \; .,....,u l '° 7 r"' , ,JO . !'.._\:;; "- r\.•-~~. ~c._-JVl:, • .. . ~- ..i..-'• ~ C~.-1..; 

L I it:'.. '.16ré1, .i.re d0 :Jé 7.e ,;t~ l". I-':;:-E:ine~~ 
pour appr f aicr l 1 :i. wp0~~ ru1 c0 .~e l;i~tiodu6tion fe cett a technique 
à l 1 èc olo , 

Le.s 1:·l".'..' _.,, cï. ,,nn..1iE.nt ?P,f: trop de so u::iis. Un accord ta­
cite existait ent~o c3ttF atmin.i..stration et les institut eurs qui 
pratiqua i ent la ao~resr~ndance . 



I 

Le s parents s ' étonnaient un peu mais étaient plutôt fa­
vorables. Il faut dire qt1e Freinet par exemple était três intégré? 
à la population (créat i çn de Coopérative s ?s 'occupait du syndicat 
paysan). 

Alexandre 
rédigé par Mireille d'après enregistrement 

~,,·· . 

.:j!/ ' 

, 



la correspondance 
Aujourdwhui 

UltUfillt.tllif(J]IJ.lllfll. 

T!Iais peut-on encore pratiquer la correspondance avec la mêne foi que 

nos copains pionniers? Le ciné, la pres~e, la radio, la télé n'ont­

ils pas fané la correspondance? Si All)ert avait eu tout celà à, sa dis ... 

position 1 aurait-il eu besoin de correspondan)s? D'autre part, beau­

coup d'Enfants ont fait cette expérience et pour certains, ça a été 

catastrophique et ils n'en veulent plus. 

Quelles sont les réussiteo qui nous enthousiasnent, les échecs 

qu'il nous faut 

ça se passe? 

J'écris 

J'écris la vie, la joie, l'amour 

J'écris la lourde tâche des hoomes 

J'écris le cri de la guerre 

J'écris la fain dans le oonde 

J'écris les plaioirs de chacun 

J I écris aussi le nalheur des autres 

rencontrées? Dio, cannent 

J'écris avec un sourire ou une lan1e 

J'écris les traits d I un vüiage 

J'écris la naissance et la oort 

Au fait av~z-vous peur de 1~ uort? 

PHILIPPE STAEl!PFLI î 3 I,NS 



C ù M P' •r E ·.;. R È N D U 
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MARIE GUILLET 

4 ICEM + 9 têtes inconnues 

'J I avais affiché et exposé fi_~ .,c?_ntenu r•d;,_premie_r~ c~Ji,§} 
que notre classe envoie à celle de Brigitte BAUNE à Malakoff III 

I) LETTRE COLLECTIVE que j 1ai écrite sous la dictée - d'écorée par 
les enfants · · 

2 ) "LErrTRES" IND IVIDUELL_ES 
sous enveloppes cachetées 

ou non 

écrites par moi à la demande 
puis décorées 

- écrites par les enfants avec modèle 
- écrites par les enfants 

lettres 
mots librement 
chiffres 

- dessins publicités découpés 
- petits carnets fabriqués par les 

enfants où ils ont écrit leur nom 
quêlques mots et que les carres. 
termineront peut-gtre 

3) la RECETTE du far breton née de J. Magazine et remaniée au 
goût de la classe· 

4) nos NOMS (écrits par eux) avec nos PORTRAITS (dessinés) ; __ _ 
5) un travail de CALCUL 

on a""cornpt"e les filles 
et dessinés les garçons de notre classe 
par symboles les enfants 

6) des grands DESSINS 
petits DESSINS-· que j I ai mis dans des pochettes différen---~--- tes 
'EINTURES 

7) des petits BRICOLAGES g surtout des marionnettes 
., ... .,....,.__.......,,,.... __ ,__ ___ --

8) J'allais oublier dès CHOSES A MANGER (beaucoup de gâteaux 9 

bonb9,,Gr;:i~enveloppés 9 individuellement souvent) 
l,..-"'_,..-,.•· ,,.._a<-"·". - -=•.,,-cc>--=,-.~ .• .,. __ _,, •• ~•·· ·c-,,.-_H-.·r, -:--a·::,'-••"e="-'=,;,.-,..., __ -c,0-•----. • 

~QU E S T I O N ·s ·s _ 0 U L E V E E s) 
.....:- __ ____.....,,::....,_,, ..... ....,.._. ..... ~-----------.... ~.-- ' ..,._,.,..,-,,.-
I) CO~JMENT NAIT LA ëo:RRESPON.DANCE AVEC UNE CLASSE? 

C'est l'instituteur qui propose - elle ne naitrait 
pas toute seule surtout chez les petits (sauf si des frères 
et soeurs ou eux-mêmes ont déjà expérimenté la correspondance) 



CORRESPONilJLNCE El\TTRE CP CEI , et · CEI .1979-80 

·ARMAND· TOSSER 

Nous avons tenté de montrer,preuves à 1 1appui,à la R.Il 
de La Chapelle sur Erdre qu'il était possible 7 encore, à l'école 
élèmentaire de mettre deLlX classes en correspondance. 

Nous avons tracé les étapes de .cette tentative: de 
l'artifice pédagogique à la co:rnnun~cation, de 1a, communication 
aux projets communs,compte tenfu de la personnalité des adultes, 
des objectifs poursuivis et du contrat à respecter. 

Mais est--ce là une clomarcbe naturelle dans le processus 
de découverte et d'acquisition de la langue écrite? · 

Quelle est la part des enfants dans ce projet d 'ad.Lü tes? 

N I en a-t-on pas éliminé quelqL1es uns pour la bonne pré­
sentation de la revue? 

Une des caractéristiques propre au mouvement de 1 1:Scole 
moderne se trouve gtre la recherche permanente de situations au­
thentiques d 1apprentissages, elles-m~mes nées des besoins des 
enfants souvent révélées par l~s adultes. 

C'est ainsi que les supports de la communication écrite 
sont nombreux ,diversifiés, adaptés aux exigences des situations 
:rencontrées. 

Nos enfants, avec notre aide technique et nos solliciilia­
tionstions affectueuses, écrivent él es billets ( destinés aux pa-· 
rents ou aux autres classes) pfemiors essais d 1une communication 
écrite avec des partenD,i:refJ éloignés dans l 1espD,ce 9 et dont ils 
auront "les retours" clans un temps éloigné (même si la durée 
n'excède pas une heure) 

Ile nombreuses observa,tions étayées par des recherches 
plus systématiques,permettent d'affirmer qu 1à leur entrée au 
Cours Préparatoire,beaucoup d'enfants n'ont jRmais utilisé de 
moyen d'échange du type de la correspondince écrite. 

Il est aussi possible d'affirmer, sans risque d'erreur, 
que beaucoup d'enfants ignorent même les possibilités de commu­
niquer à distance par écrit - du moins si l'on ne met pas en 
doute les nombreu.scs o bserva,tions cles camarades cle 1 'ICEM exerçant 
en CP - CE 

Nou~, les adultes, nous avoris choisi n6tre oamp; nous 
ne serons nas accusés de laxisme. Aussi, proposons-nous les sup­
ports d'un~ communication écrite riche (par son contenu, par nos 
pistes entr'ouvertes). 



Ce faisant le tâtonneme11t des enfant s , individuellement, 
dans le cadre du groupe classe fonctionne progressivement pour 
atteindre un niveau de compétence i;echnique 9 nécessaire à la com­
préhens ion vêritable 9 source de gràtifièation.Ce qui est naturel 9 
c 1 est de s 1 interdire de freiner l 1 élan vital des enfants qui cher­
chent à engager des relations fortes et suivies ·avec les autres. 

Que la méthode expérimentale des essais et des err~~rs 
soit é_dulcorée dans le cadre d 1 un gToupe-classe de 30 enfants 9nul 
ne Elongerait- à le nier. Nos exigences minima pour obtenir et main­
tenir des conditi9ns de tragail décentes ne sont pas satisfaites 9 

pour ne pas en dire plus. 

Et cependant 9 une correspondance scoiaire est-elle 
possible? 

Réponseg CHICHE 9 A 1 1ESSAI 

Mon stylo 
+++++++++++ 

Il écrit vite 

il est courageux 

car il écrit cette poésie. 

quand je veux écrire 

mon stylo est d'acco~d 

ARMAND TOSSER 

mais il y a des jours où je veux écrire 

et il ne ~eut pas alors il boude 

je lui dis: 

-ce n'est pas t ni qui peut m'aid er 

je peux chercher un autre stylo 

et il ne boude plus car il a bien voulu 

écrire cette poésie alors 

de lui. 

,r::o.: •• , ._,· •• 
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Corres •. 

,,,,..4 : · . 

. . . 
, ,: :;,Seannot GJ;UIGNIC 

·; · Martïnie GUILLOùET 

+++++++++++++++ 

CORRESPONDANCE ~ 

. ~ -
lk' ' 

CLASSE D"ADAPTATION-. 1979-i 980 
î :--=-:~-~ : . : ' . . : . . . 

C()1leçtive . 

~ ~~~~> 
. . Régu.lïère • ,Photos ~onctuelle 

. ! . 

. .. ,; 

. . . ~ 1.. . 

I.ndi ., i duelle , . .- _ au directeur 
·

1 (autorisâtion) 
·~,;; aù cuisinier 

aux animateurs 
.· db 6ent ~ ·.socinl 

. aùx ··parents 
ct.u . inusée •: 
à des adùltes 

.... à la SPA 
- ~ des vignerons 
. , .. .( pr , lS:_ '. V~?,-g0,l'.l&°e s J 
- à d1autres class e ~ 

S.E.s. - auteurs 
. d 1·hi~toïrE. s d'en•~ 
· fants .. , ~ • . , :- -·· 

: : ·! 

LA·CORRESPONDANCE · COLLECTIVE .. · .. : ,- ... _, --- ------ --- - - ---- · -- --1 • • • . • 

Sbrte dè t. jùmÉ.H~g~ ~· avec tmê è1asse d. E'.. ' perf'. • :./ 
( Jea~nôt-)'~ Rïèhe ' au· ni v~~u affectif'~ . ori ' reçoï t · pie in de ' cho~ 
à~~, ·on · envÔ:i:e ce ·qu 1 6n fâ:i.t; màis pauvre ·au J:1.iveau d 1 un: éclian­
ge . véri tàbié .· (di.alogie . 'éuri t ·à · ptj.rt 'quelques · m6inents • forts') · 

' . . . : . . . : . .. -.. ' -: . . . . . . . . '. . .. . . . . ·, . ' ·. . . '. : ' ! ' 

.. Cette forme d '~ oo:t-réspç>Iidànce e s t sans :hu:1 doûte 
un t art:ifice ', pédç).gogiqÜe·; . bi'en ùt:i.ie· si I ai lieurs 7 . mais cepén-' 
dâ::nt . qùi re ·stë ' 'at-tïf'i.èi'elle ét qu 1:ii ·est parf ' ') :i.'s ' bïen diff':t­
cile d'introduire. et dé r,. -tintenir d a ns une classe, notamment· 
dans les grandes classes et dans l'enseignement spécialisé. 

t' • . . ' •• ' . : . · ·; -· ..... ;, . 

·,' On ' ri.e ' s i préoècuppe pàs• toujours dù déstiriataire 
Elle est une motivation II pédagogîq_ue ·· 11 - · Ell'e donne 1 1 illu­
sion que tout ce qu 1 on• fait II peut II interesser 1 1 autre clas­
sé, Dans son aspect (pr'ésentation) comme dans son contenu,, , 
cette correspondance reste et est très scolaire et pédagogique • 

• Q . -

o o e / •• ~ -



LA CORRESPONDANCE Il.JDIVIDUELLE =:-=-========================== 

Complément de la correspondance collective. Mari.âge: 
enfant-enfant, cette correspondance 11 af'fectrve 11 

n':est pas à mon sens plus évidente que la premiè:rre. 

Si elle n'est que très r a rement dialogt:,.e, elle pré-
sente cependant deux avantages 

= pour les petites classes, pour les enfants qui dé­
marrent le code écrit. Elle leur permet de s'exercer, de pro­
duire leur propre écrit, de II jouer II avec, comme l'enfant 
joue avec le langage quand il commence à parler. Quand il 
reçoit une 1-ettre, il décode, repère les . mots, prend plaisir 
à lire, le message est important, ïl est d 1 aïlleurs sou-
vent banal, répiti tif,: ce qui est normal vu le capital de mots 
écri t .s dont ils disposent. 

= pour les enfantsqui ont dépassé ce stade, maïs qui 
au niv~au de 1 1 affectif ont besoin' de dire les choses. Cela 
leur permet d 1 oser écrire d'autant plus que l'interlocuteur 
n'est pas 1 connu 1 et est loin. Là non plus on ne se préoccupe 
pas . trop du destinataire, on s 1·adresse à quelqu'un : 11 1 1 autre 11 

imaginaire. C'est un confident. Ceci peut - peut-~tre - expi~­
quer aussi tout ce que déclenche une rencontre réèlle avec ce 
11 correspondant 11 : angoisse - déception - agressivité - par--
fois. 

LA CORRESPONDANCE PHOTO =.----------------=---= 
On photographie les enfants dans4a classe. On commen­

:.. .. ita.- lla photo : qui c'est, ce qu I il fait. • • Sous forme de jeu 
on peut poser des questions, devinettes. 

On s 1 est aperçu que les enfants allaient tout-de-suite 
à 1 1 écrit. Ils voulaient savoir. De plus, ils étaient beaucoup 
moirrs démuni que d _evant un écrit seul, la photo étant là aus,,.. 
si comme dans un livre avec l'illustration pour donner le 
sens. Elle permet de fai~e des hyp0thèses et d 1 anticiper sur 
le message écrit ceci pour . décoder, pour lire • . Quand il s1a­
git d 1 écrire, de commenter la photo, là aussi 1ienfant est 
rassur~a Il ne se trouve pas devant une page blanche, ne sa­
chant pas quoi écrire. Si iu début, c 1~st tr~s descriptif, . 
1tenfant arrive vite grdce au jeu .d~crit· ·plus haut à faire 
un écrit plus élaboré et abstrait, conceptuel. 

Notre expérien~e en ce domaine est très récente. 
Nous allons continuer cette année; mais nous pensons qu 1 il 
y a beaucoup à trouver là ••• 

. .. / ... 



COR:;:'~;:'.?~ ïTDJ,lfC/: :? :IJC'f'UftLLE -· ............................ ~ ...... - .._...,._ ............ ·-·-- .... - .......... ,_, ·-- -·· --~ ... - -
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Te:c.d:;ative do dé:finition g II Un écrit à un i::,dividu on à 
un organisme, une collectivité dano un but bien précis et en 
Utiii~~nt·les Iormes et leo codea de 12 corr~Bpondance univer­
oelle 11 (-Oeci pour faciliter et aug~enter la rapidité et la qua-
lité des échangeo) · 

Le message', là a toute son i□portance .... 
L'échange est r,eiq Lectrire/recherche d 1 iritormation, □ais 

là au contraire de la carres. Collec. oà l 1 ilin ne sait pai ~ou­
jours ce qu'on va recevoir, de par la demande que 1 1 on a faite, 
on po1...ffra anticiper, décoder plus :fc:wile:01ent la réponse o 

C~tte correspondance était tr8s impo~tante dans na clas­
se. jl:lle pré sen.te au.soi l wantage de n 1 13tre pas "scolaire" et 
de donner 1a posoibili té à. 1 1 enfant de co~c:c•uniquer avec_· 1.,e.s adul­
.i_e~. Elle était collective, mais trss vite de·s en:fants ont voulu 
écrire à leur grand-m=èJre~ à leur marraineo•• On se servait bien 
s~r de la présentation classique, de l 1 enveloppeo•• 

Elle est souvent utilisée dans les classes }J'REINET et 
depuis longte,·•ps s par nécéssi té o Je pense cependant qu I elle n I est 
peut-ntre pas aooez exploitée. Elle appcirte com~e la photo des 
avantages certains : lecture - inf'orm2.tion - écrit ::;ynthétisé o •• 

- Je réécrivais en grand la lettre reçue, je pililycopiais pour 
tous l~: lettre envqyée ~ C I était pour moi un véritable " outil·'-" 
de travailo 

C 1 est la seule qui donne bien la diMensioh d~ ce que 
doit ~ tre la corrèspoD.da.nC-0 · ~ 'dialogme - .!9b.an e véritable entre 
individus en pascant uar .,__,_r:. codé écrit particulier. lj 



En 
+++++++++++++ 

Mireille GABARET 

+++++++++++++++ 

Le problème majeur de mes quelques années de 

correspondance avec des élèves de SES a été celui de leur 

adhésion véritable à cette activité; il est parfois 

difficile de concilier l'introduction en classe de nes ,_, 
libre 

techniques et le principe ~R choixque nous prônonsp par 

ailleurs. Difficulté accrue du fait que les élèves 

a arrivent en SES aynt déjà connu une pratique de la 

corresp~ndance et pas toujours exempte de scolastique. 

En 77, jf ai donc attendu la "demande" . Elle est 

arrivée un peu tardivement exprimée par un élève, plutôt 

mal accueillie par les autres" J'ai aussitôt dédramatisé 

en disant QUe ne feraient de la c0rrespondance que les 

vol0ntaires.Apr~s de longs débats 1 les désirs se 

concrétisaient ai~si~ 

-2 élèves voulaient une correspondance autonome, 

individuelle.(Ils me demandaient quand même de leur 

trouver des correspondants ... dans l'Ile de la Réunion. 

J'y suis parvenu. 

-2 élèves ne voulaient pas d'une correspondance 

~vec des classes, ni même des jeunes mais d'une carres-
/ 

pondance variée selG les besoüis. Ils étaient en somme 

chargés de tout le 11 courr±er" de la classe(il y eut de 

multiples occasionS .. ). 

-2 élèves ne voulaient pas écrire du tout. 



_.ues autres voulaient une c, rr8cpondance régulière 

avec une classe : mais JJc18 d 1
_ échanges individuels au 

. et cr es·c ainsi que tout commença la correspondance avec 

l 1ENP de l\Teynac(Co:i.0 :r€2e) y_üi dura 3 ansn 

Le voyage -échange très riche affectivemenya amemé 

des lettres individuelles, et commra. je gardais chaque année 7 

la moitié de l'effectif: le choix d'une correspondancene 

ne poss, p1u.s cle problème; _on écrivait à Meynac. 

Comment faj_re dans J a prstj_que paur que cette correspondance 

reste le"noeud ,: de la vi~ de la classe, sa charpente, 

ne tombe pas dan,j la -routj_ne, le scolaire, donc comment 

continuer à moti ve:c, émouvc::i_r 1 etc., , .• 

Je me basais SLtr un p:cincipe 11 ne jsmais forcer 11
, 

11 laisser un libre--Ghoia•1 

sans oublie:r son symétrique: 11 aider & respecter les 

engagements 11
, 

Réception. d I un paquet-•-··--•-Réponse. 

Pour :~;e quj est des échanges collectifs, j'avais 

renoncé depu:i.s longte:ps-aauf évèn.ement exeptionnel-

' 1 ' f',- ' d a a reponse ·eaigee ans 3a totalité en COffiffiU.Lo 

üous dégagions lew grand~ points de n,-•tre réponse et chaque 

élève( ou groupe d 1 élèves) choisisssait le thème du 

paragraphe qu 1 il voulait rédiger, On présentait 

ensuite à l 1 ensemble du groupe • 

• Pour cequi est des échanges individuels. 



Les élèves refusaient à chaque rentrée le correspondant 

attitré. Alors on attendait .... En lisant les envois 

lettres-textes) des ccrreziens, si un Rezéen semblait 

particulièrement interressé far telle, ou tellein.formatiGn 

je lui suggérais d'écrire au copain concerné pour obtenir 

de plus amples renseignements. Se nouaient ainsi des 

liens , quelquefois durables, se renouvelant après quelque 

silence, entre chacun des élèves de Rezé et chacun des 

élèves de Meynac. 

A la fin de l' arnffiQ. , quand arrivait le moment du voyage 

échange, cbaque élève aviit ~crit plusieurs fois à chaque 

él~ve de la.classe correspondant~.On se connaissait 

mieux, semble -t-il, que par le système des "couples". 

Et la correspondance était vraiment librement consentâtat-:.., 

plus naturelle, plus motivante • 

Mireille Gabaret • 

• ··"!:\;'',. "! ......... . 

/1 



En n 

QUBLQUES ASPECTS DE LA C.S. 
-----------------

EN SECONDAIRE 

++++++++++;!-++ 

Germain RAOUX 

+++++++++++++ 

Il ne s I agit pas ici de la correspondance comme 
centre et moteur des activités de la classe, mais de diver­
ses réflexions et diverses occasions de correspondance moti~ 
vées ou accasionnelles. 

Ce problème de la motivation et du réspect du désir 
avec des jeunes de 13 à 15 ans me paraft suffisamment {mpo~­
tant ,pour nepas lancer des correspondances fondées sur l'inten­
tion del 1 adulte sans tenir compte suffisamment des désirs réèls 
et d 1 engagements individuels clairs. Et pourtant, j'admets 
qu'une correspondance bien suivie, constamment rEd.ancée par le 
maftre si 1 1 int~r@t tombe, peut parfois apporter une axp~rience 
riche pour le groupe. Un voyage échange avec tout le monde a 
aussi bien des avantages sur le plan des relations entre les 
individus , sur le plan affectif, poub 1 1 ouver~ure de pistes 
nouvelles, vers des inter~ts nouveaux. Seulement, vaincre des 
rét:i,scences et aller vers une réhabilitation de la correspon­
dance pour des jeunes qui ont eu une expérience malheureuse 
de ~a correspondance icolaire plus ou moin~obligatoire me tente 
moins• Et il y a parfois des essais plus n>odestes ou plus fuga­
cu~ qui portent de beaux fruits aussi. 

UNE_CORP.ESPONDANCE_PRISE_EN_CHARGE_PAR_CEUX_gUI_EN_SENTENT_LE DESIR --------------------------------------------------------------------
C 1 est le cas pour quelques élèves d 1une 4ème qui 

échangent avec une classe de NORMANDIE. C'est le cas aussi de 
quelquesuns de J ème qui coreesponde:nt avec '§lne classe de 
CORREZE. C'est encore le cas de deux groupes de ces deux clas­
ses qui entreprennent un échange en espéranto avec des jeunes 
de POLOGNE. J 1~nterviens peu ou plut6t pour apporter une aide 
technique - trouver des documents, faire des photos, donner 
les moyens d'enregistrer.,. - Dans certains cas, ce contenu 
de l'échange est tout de m@me communiqué à tous. Par exemple 
des échanges sur les langues régionales qui ont fait prendre 
conscience aux miens du problème de 1 1 expressiàn d'une culture 
locale, et qui m'a permis de. les mettre en relation aven la 
langue gallèsa, et des conteurs de REDON. Ce qui s'est dAail 
leurs concrétisé par un bal breton bien sympathique - possible 
grâce à mes relations, bien sûr! 

Pour l'espéranto, certains m@me envisagent de 
participer à la rencontre internationales de PAQUES pour les 
jeunes. 

• •• /. 0 •• 
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UNE CORRESPONDANCE VALORISANTE 
·· .. ·., .. :,_, 

------------------------------------------------------------
Avec une classe de BE P routiers et de cuisiniers du LEP 

de CHATEAUBRIANT . Je crois que pour les miens ça a été un évé­
rrement de portée 0 ·l±rhit;-ée ~ mais cela a permis à SOIZIC BOURSIER 
d 1 établir~dEl, .n,9µ~0:lles relations avec ces jeun~s plus diffici­
l es à rii6tîv~r. ·•soIZIC témoigne que ·ça: lu,i a pè:bmîs ·cte sortir 

+de -;· l1il. '·bàsé ·· de relation d I autorité où elle se t ·~o uyai t avec .eux 
du f ait de ses priorités a u départ : ne pas se f~ife bou~fer, 
et '\:îü: i:fa:\..'t 'cJ.è' '1 1 a:ttê:ri>~e des' jeunes g u~ ·prof .ch~huté ou une 
p~i{î·:àe va·clié . :, . 

) ' .: : . · · 1 . ;:, ! .· 

r,·:J?ou:I'.'. _r:10.i,· · c~s .. échanges ,que . je .. p ropose a u x _m;iens , a;yec.,çe:ux 
· de.·R$né-e· 9. c: 1 Elst · une: o,ecasio:p.. q1.+i se reno'L"!-ve_lle tous :tes ans dœ 
i · donn~~ :,un se~'lS . ?; ,ç.ies c_ ÇhQEleS puérile? .. - .. du genre; cç:>nte~comptine-

que >des f'il:i .. ~S. '. ~cr.;i;ven-t;- ~nc_9re à . 1 J ans: qui p~uv:~-nt êt~e .c.q.nsi­
dér é.e s oo mmè, -, sans _val~µr .à, ,ÇET AGE 1. n~ais. qu;L . c·orr~sponde,nt. 
,_exacte.ment à une attente ,dès p~ti ts et peu·b-êi,;:re ! à un c:lés:ir .: ,de 
mate~nage · de gl;'an,d,es • ., • . En tous C?,s, c • ~st une, Ï ~is:t;e qui ,d?nne 
un ; se,ns et qu::i. - yalor is c ce genre .. de producti ons. . - Le __ cp,nte 9 ],e 
poème 1 par:(o;i,s . transformé ei;i comptine est en.voy~ ·aux , ,pgi;its ~-- Ils 

;réagi:àsent' . posen~ ;Cles. quesi;;ions' :fqnt a tis~i, des ppéin~s ë,~ J;lOUS 

-les . e,nvo;L ent •. ,Souvent même . nous . avons .1 1 occasion dé fa.;i .. re .r -~n-. . . . . . - . . . ~ . . . : .. : ·.: ·> . .. 
coqpDer .l es de,u~ ,classes ,. surtout dans des . echaqges.~e ~~al~sa-

,-,.:tïions. i;4éa tre i, id Qn., , ~a c:hez_ eµx 9 ils v:j__enI?-~nt che,z n.o,tis. 1 f 

·: Voilà de in êorr-espori.dc.t!lC Ei qui si assie d sùr des iJiltèt>êts 
personnels, ma is q u e nous ··faisons naître pa:rfofs 1. bi.:en :sû:r;. • 

. • . . l . • 
··:- :; ; ;-'. :~; -:-:. :. ·; ;: _. · -· :---: : · :-: :-:: • • : ~· .: • • .:. ·.;". •. • - - - • • "O . • • -~ • 

, . 'Germàin RI out 

++++~·++++. 

vorcr UNE Pù:f{TIE DE(:, ECHL'l.NGES b:i/cETTE : .ANNÉE · 

èorr~ne et , Agnés ont _,.envoy~. ce poème, :. 1 

JVŒS Lf .... PINS 

Me$_lapin 9 sont de jolies bêtes chatadms 
Q~;L,jili*ent du soi~ au ma tih 
Quand une lap 'ine atte1~d ; des_pefits 
Elle leur fait u n bon n id" 
Ell e t;Lre des poils de sa _belle fourrure 
Pour faire u ne couvertur e · 
Lorsque les l apereaux sont enfin nés 
Ils restent tous bien cachés 
Ce n ' est qu ' au bout d'une quinzaine de jours 
Qu ' ils se l ancent à faire leur tour 
Et leurs ,incomparables peti t es oreilles 
Aiment · se bronzer au soleil 

••• / • 0 • 
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Quand ils sont x l e ve:011s bj_en gra.nù.inets 
Ils commencent à @tre coquets 
I ls demnndent à leur m~re de l e s l a~er 
Pour qu 1 i ls sentent l a p ropreté 
A dbux mois on l es sépare d e l eur mère 
Ce qui les met en col~re 
Mais l es lapins sont de belles b@tes châtains 
Qui jouent du soir au ma tin. 

On ne v a pa s s'extasier sur les qua l ités de ce p oème, mais 
ça a plu a u x petits , E t ce q ui leur a plus aussi c ' est que , 
pens~rr~-nous, des grandes s t i nt~resserit à e tix, 

. Et ils-: ont répondu, et ça l es a incités à , . 
e crire : 

11 Nous avons bien aimé le poème , Les lettres sont tou tes · 
en majuscules d e tout es les couleurs, Est-ce que vous pou­
v ez nous en envoyer d I autre s ? " - MICH-ELE 

rr- Cà commence et 5a finit pareil. I l y a des rimes II ODILE 

11 Est-ce que vous l' avez i nven t é ? 
E st-ce que ça a été difficile? 
E st-c e q u e GERr- \AIN vous a a idés ? 
Est-ce que vou s avez passé beaucoup de t-emps ? 11 LUDOVIC 

11 .Pourquoi on les sépare au bout de deux mois ? 11 ODILE 

Et voici l e s poèmes envoyés par les pe tits 

Tiens ! Tiens ! 
Voil à un c h ien 
qui ne sait rien 
qui ne sert à rien 
et pourtant c ' est un 
musicien magicien , 

THOMAS 

T 1 as rien 
Mon c he r FABIEN 
je suis un musicien ita l ien 
tu es mon chien 
mon cher FABIEN 
v a voir l ep agic ien 
l 1 ita lien qui sait tout faire 

CHARLOTTE 

Tiens ~ tiens } 
voilà FABIEN 
avec son chien 
Ti ens !tiens 
Fabien v a bien 
tu viens 
mon c hien 
Fnb~en le mrisicisn 
j oue nvec son chien 
tiens ! füens 

Tu es un petit chien 
coquin, 

Tiens ! t i ens ! 
Voilà un chieh 
sur son collier il y a 
Fabien le musi c ien 

THOM.J.î.S 

Un marin n aviguait su~., .• 
la mer 

depuis très longtemps 
un ma rin très fin 
qui s' a ppe l ait Pierre 
il était trè s agé 
il est allé à ANGE:RS 
pour manger 
ces carottes rapées o 

STEPHANE 



' .. 
-.11.- ~r ~ L• / ic: · -1.<' . · ,,;·,',.,,;,,~ ,j· ·,· ~ -· eu·-··c, .. , /,· · ·· e- c · ·,_. .... .. ,. · v · ~ ,. 

. c,;. ,· _.I 8.1 "-' 9 c.s.,_-- ~ " l _ 1..10:L r._, 0.1_p ._..Tl l1 e ,:, 9 v a é'. .c_., 

c e ss é de ,p ro _:; oo~r u:::1e co i--,~e s r 1:r1Ç~a~rLce d:~ ... :::.--:\8 .:-,-:es cl8:- coes 9 ra n,et ­
t a .. ~. t c:; L.~ ·q_·ues t io11. 1}_:.. ... ~e 2.ctivit ,:.~ Cll..:.i -:- 1e 1Jar-' r:1 io c_;a.it d e p:r:..1..:s e n. 
1:>~1-1 .. c _2..rtif?- c ~el·l:e ,. c16ç"t.t J~J~ l"."' le c . ;éc·_-12:nf~es l :-s o uy~ ~:~t our,1erficielo 
e~'J. t _i .... ~ . e~1.:c 2..:-;: 1; s , •... . · 

·; r -.-,,011 ""'.r r.. , : ,-1/ ........ ~'Y') •·-: a' 1-i. ·- ~ 1 
..... · ,·=~ .-.:.. . ,T ' Ti' ::":TI'LR . ·· 1 ' •r' a LL u l~ . .l..>.,. , _vecL ~. c_..,c, .l ,, , ,,:; <:;; l-•T-~ co•,ve c v-.. ... ,., '-" 9 l ) , 

ans. 1r~u □ hebitio~c à ~r ozi~it6 ~ pouvio~ c donc n ous voir f r 6 
que':inr{lè n t 9 c e ps.ccer de' "'é~ Î Y"L: i ;•-;a,ir.·. lec envois. Cette 8.:n:,.ée-1:~. 
~ut 2,.u ::ives.'...1 i:lc.dividnel UY-· e correopoi-::.danc e acoez " :folle ir 

d.2,n c l I i •i~por ta.nce d·!..1 ~ 0J::-. te11:• __ ,. I ls o 1'é c l-i.aJ~~gea ie!'.lt -bn e :fou ~i c C:.c. 
c h osec 9 cl on~c.e,:;::t ': leur er.:. ._roi le sa.-:~edi 9 réc12.i,1ànt la · ré:po n o e _,_r. 
l undi i · · · ' 

Dept1.ic - è.a::-:. c 1er; clacoec de 6 ~me/~ -91".l.e 9 la c or:roc _,_~~:-
dance a prie •i~-~e p::..ace i ·::portante est-ce que: parce que le 
besoin de rele ticn o af~ectiveo de □ en7a~ts est p lu::; f ort ? 7~ 
Je 0 1...1.is de 1:,11).D:· an·.- 1Jl 1.1 0 rrappé par .. le 1..1r .at·te::1t e c ' L1ne 1, épo:r1• • 
se , 1 1 i ·1porta~ c c que 1 ~ correcpcnd ance rev6t pour euz : q u e l-• 
qu 1 u E d si.:n. o u ;-,e antre c laose leo a 71 reconnu□ 11 c ' est i n "i:; e r e :: ---

, ' se a eux. 

C Ol.Cl ElT'I' CGf~:~ _jI; :J :t C ITD CH:.: -1-v ,x.:; 7 - - - --- ----- _, , ..... -·-··. - -- ~- --~ ..... __ - - ---· ---·- --- ..__ ---- __. .... . - ....... . _ . .__ .. ................ - ...., , ._. .___, --- - ---·---

1 o Le._ ré,Et.llarité deo e n.voie 

- 1 'l ' ·,__ · 1 . 1 ' 1 ' l . t ' d . -L e e\-:-,e :.-:,_·l, pr1--~ c:!:'c ia~ eo ·c a r e_g1-:. ar:1. e e:; e ,.-~vois ..1.e~· 
correo po1·;.c:.2.x·_ceo c1u i n I o :,-:;. t pac 'c:ar c b.é c e s rler1'l i oreo . anr-,é eo con.·'; 
c ell e s O~). 1'101..1s c1. evio1'1c e-. t·1~: er1dre J?lus è_ e 1 _) _j o t.1rs .- t.1:..;:.~ :répoJ:1 sc o 

La part de ·,aitre est ici d é ter~, i na.;:-lte : -je vei:)..le \ ce q_v.e J ·,_ 
c lasse répo:ade d ans la .se · 1aiY1e - 2-.1-1. plë.:tG cli:;).n .s l _eo î C': jov.rs ,~. 
I ls 1?.e s v.p~~orten t pao 1 1 a t '-; e :':. te de l a r .?ponse - ··0 aiç :r;. " héoitn 
pas à. l ai s ··.er du te-,,~s s I é couler ava:Gt de rép t· n.dre u:c1e de : , 
s· ~cie· m~a

0

rappe1é · q u~ ~e ue devions r~pondre p~us d e 15i jourc 
apr~s l~ r6ceptio~ d 1 ~~ envoi (J ' avais pour na part , v~ca~ c e8 
de 1T8 EL oblige:n. t , Oï...11::ili er ! ) 

Le~ l~ttres sent le plus so~vent ~ cr i tes ~ l a ~ai □ on . 
Une date est · f'iz·ée po t.'.r 1 1 envo i 

2 . La c or~spc n da:: .. cce col ~_ ec:tive 

Chaque e n voi est a cc o ·,pa;:;:-10 d 1 1..m.e lettre è ol l ect i vo 
é c rite o u r u n grard panne au: j 1ai abandonné les l ~ ttreo co l­
l~ctivec ~crites □Lr une p et ite ~eui lle. S 1adres~~ht au g r o~-
pe9 el l es so ~ t af~ ich6 es et doivent d oric a vôir u ~ e autre 

.• • 0 / 0 f\ <, 



11 mesu :re II a_ue c el l e d 1 ~_1:--:. envoi i :'.ldividPel. Cette let·~re est prise 
en c~àrge - a s ses so u ve= t dir? icile~ ent d ' aill e urs ce o o n t 

. D0"'-1.:ve r:. ·~ le,:; n ê -:-;1. e s c;;_·u.i J_ a r é dige:;.-it ...;, 1"9.r v.::i g ro,.l:le ; . ce l1.:i -ci 
~re ~ d é~ ~ote les p rri y ~sit~o~c f a~ tec ~ a~ tou t e la claso e cui te 
à lè·rei~ct~ r~ de l e lettre collective r e çue. 

De □ ~~alic a tion c c pllec t ivos acco~pa flne ~ t ce tt e lettre. 
Il' f~ut re con ~ eitre eue c 1 e3t moi le n~uc coucieuz da~s la c las-

"' .,.,. . ' -·-- ·_,.,, . -- ··-~---- -!- d -- :.._ 1 1 1~ ..; . d' ~· . . ( ·;.. 1-· -· · - t. -,-.-oe c1 e _ .i-:a_:.:"re e :-~'" cor ·,~e c.11.., e 1- ?- :c:.·-i.:· . ..t e ,.~ ,., . e_ ___ ;c; . , . e . .:.vo ..,_ .e,., _recc ::t._;_; a 2 ~, , ... ,':J 

c o12ect iveo . Voi c i à ~itre d ' e xemple les envois 6ol lectif3 c ette 
a:·T Ae 0 !~· 5 ème : 

= c o·-cte-re~duo c ol l e c tif de d~bal :
1

l a ~d~i/ à quel Age 
c o ~~ ence~t-6~ vriame ~ t à vivre / g r and ir • 

.. i:ia:r1:.:-.i'.eauz c o mp:::rt e.:,.t des avis i :•.::,.di vid1.,:e ls · sur u n B;.1je t 
don~ .. é - Ceci su:r une idé e cleJ:.:- G- C.DFEC I g oa clai:m e 
n ' envo ie pa s n ~ c 6 scair e 7 e ~ t u n co mpta-rendu de ctéba t , 
maie 1.:c:: e r ra:::-·.cl e :feuille cur laque ll •' . c or .t c oll.éec 
leo r 1 flezio ~ s des e ~ I'ah tc c e l a c laso e a Aino i avo~s ­
nc v.c: reçu en: .. r 0po:nse à · n otre- c o •·_·_pte -ren du ·col l eçti:f 
de débat II J.. que·1 age ' ëo m.,~enc e~-on. à vire II u n. e . 
vingtai~e d 1avis au~ le q~estion . Lee 5 ~me on t a lors 
renvo y1 u :n p a n::2eau cur•· le ·:·e&e r:·odèle o 

-- :::: D cur u n roman lu e n cla s c: e 
::: ~ r ~ s~n tat~o~ de la ~D què ~ ouc étudion ~ e~ c lasae 
::: pan'r1e a u.'.l[ comporta:::1 t le; tex-t-es . é crits à 1jartir d ' ·:lE'l 

p_oè r..10 · d I a·L1. t eür · ( dec · devi. :::-.:ett"ec · à la faç o n .d e F CIJŒ~:::: •• o 

::: 1·e' ·po ·è·rrie " de ·1 ·::1 se --:~.s:. i :-_e·~_ ·: C ÎJ.2..Cl1 ... 1e Ëfe:--:u~ .. j ~j~_e 9 _UI1: g;r,oui~e c ~,.o:!~. 
si t; :t:'.".:. p o àr:.10 que 1 1 o r: a :ff'i cl-~e. :::., e p o 9 t.,e II p8TL~6 " 
est envoy1 aur corres p o r da~ t c q~i 1 1affi c h e n t ■ io 
et e . . v c ie :::-:,. ·'.:; d. ep:.1 io peu J_e leur . 

= leurc rec~ erch es parso~ n elle s 
= leo teztec lit..re c • Ceuz d ::, .s corr espor:i.dan ts sont r e n ­

voy'.~ s 2..vec u !le f'e :.ülle d. ,:i rernarqUe s. Sur c:"é•-tjè'e feuille 9 

ilz i ndique = t c e q u i leu r a _ylu o u d~plu dan s le 
+e_,·L e ,, .., . .., r ce C"" 'J ..: 1~ ·"'r o p·o.,,e ·'"· "· ,,_,.._1_~ a.•1.tre _,.,. o r-- 111la-v .l .. t..., 0 J _ c:;....!,._ t..J C.~ ~ 9.. ..L ~ · l:--' -,. l-..1 J.. • • V - - ..... t.... .,!..- ... ...... 

t i o:.: 9 ·:...-..~·ie aë.: t:?::e i.dé e ~ •• 
= • o o" o Cl et de s g .. e. te 2.l.!}~ J;).0 1.,.r 1r~:,I~!__, o· 

Cen é c l-:.2,ngec c ol l ecti:f::;; co:,1 t .u::7.e_ stimulation pot.::r 18. 
l qc, r,, e o..,...re 0 ~,,- ..... l~--- -'-e · cl"'\ ··-·· .. e p-:.... -i-/.- -~·o·: :r-..:, ~- -- + cer re '"··1-rr• ue'" f'~;-i.'-ec C -0,~ C. - - · 1 • .1J?O.\_ J. c.:, : . . IJ .. ...... , -J- -:-'- · •· ..:. v •:.t ! 11~ , .!. - C.1. l v u ~ . . :-::#0 ~- W C.;.. _ _ v o 

par JEJ'.P ..;.; :;: ::;:: j:;p_ _/:; e:,::. début · d I a1r .ée : 
' 11 Cette a z::c.é e , j I ai u n.e _½ ,3me qui ,·:0ar c he à :f o n d da.no la 

corre;::;po::i.d a:r~é e ( ••• ) ::-:;:1.1. :fait c I es t vou.o qui :no <..ê S __ a-cre'.Z pas !1::a l 
f.l timuls s au début ~ les pr g oe:•:~tati er.. s h ers o n:n. e l les ' 1eo ' clé,ba. ts 9 

l es devinettes ••• 
~ i e n to~ id~e ~c fa ire p~s s er lee _teztes reçcs dan s 

la cla s c e 9 c hac un · donn E.1':'. t s o n aviti • . Ce-. leur ·a : br:::;auc-0up--p l u . 
Je croio que ça a 11 -,,otivé II pluoieurc texteo •_ de · cette lettre 
que . je vienc cle t t s ::-Lvoyer du c oll1ge ce r1a tin . Il0 ont comme ça 
vrai·.:, e nt. _.1 1 i ,,pre:;ioion çu 1 ilo o~~-t 6 té iu::i~ I l y a -ï7-raime n t coœ!·.,u-
nic a t ior~ 111 · 

De ::,1S :r:1e :~ ;:-;LIF'f' -... H J .C~:·I F , av-o~ç-n o us . repris de . . leurs 
±d~ es, ~~nu lsa~t .ain si ~ e ~ ouvelles activit~s ; les discussion s 
à partir d_ I u:.. te:;::te lib re . que.~,.d ~lle D :::.e'. déb o r dèn:.:t sur un déha t 
dorr::>.ent pa:;__~foic n a is:.: ,3.n ce à rn'.:': p a::c 0&u .:::~1.:r leq_D.el c h a c un r.:1et oon 
aVît; . - :2a::'.' ail l e'..1rc, ils son t i n prescio:,:-,..nk; pal" les envo ie des 
correopon dan t s ••• et veul. e'::-, t a uso:i. eZ1voye1-:-· des • •• 11 c h o ses 11 • 



Elle ne concenne qu'une partie de l a classe ( 50 à~--
70 % selon les cas, Certains ne souhaitent pas avoir un corres­
p o n d ant. Ce sont d 1 ailleurs a s cez souvent des enfants q u i s 1 i m­
pliquent peu dans les activités de l a classe ( Théatre • • • ) 

Je ne vérifie l 'orth ographe et 1 1 expression que de 
c eu~ qui en font la deman de - la i ssant tranquilles ceux qui 
c a c hètent leur lettre en 1 1 apportant en classe : ce qu 1 ils 
é crivent le s c oncern e~ JJessai~ toutefois de les a ider à déve­
lopper leur lettre - suriout les pre~ières. Ce la me parait 
être u n garant de l a richesse des échanges : l a ré~eption d 'un e 

" let ·;~ re courte les l aic ;; e sauve.nt amers ; 

11 I1Io n correspondant S. quand je lui envoie une lettre 
avec beaucoup de choses iln~e répond qu 1 une lettre sans rien 
dedans ? pac longue et pleine de fautec 11 ( Laurent remarque 
sur son bilan de travail) 

Eè veille à ce que tout le monde réponde bien dans 
l 1 envoi. Cette am1.ée , JEAl'T-? I ~R:2.E jbie t à chaque envoi une 
liste ~à il pointe les envois. Chacun est libre de mettre fin 
à sa corresp. individuel l e, ~ais il faut le dire, 1 1 é crire p 
p lut6t que de laisser une lettre 0 a ns réponse. 

Ils s ·• échangent aussi divers objets : da p o ster à 
l a . bouteille deharfum. Ce type d ' échange pose très vite le pro­
blèMe d e l a r~ciprocité qui dans certains cas est source de 
conflits, Mais d 1 u n autre c6té la c h arge affect ive de ces ~ c han­
ges ~ t ant tr è ~ i mportante~ il ~st dif~icile d'intervenir p our 
·le's li~1 i ter. · 

Une de ~-1 eo 6 è me a réalis é 1 1 an pass é un voyage-échan­
ge ave c une classe de c :-1Ari'EkU-?.EHAULT . _Une expé rience pour 
beaucoup d'enfants qui quittent leur famill~ pour l a preraière 
f o i □ , pren~ e ~ t le train pour la première fois... · · 

11 C ' est partir~ l' aventure , d it Laurent lors du der­
nier conseil de copp oà 1 1 o n a par l é cette annéé de v oyage­
écha:,.ge. Et dano l a vie on a besoin d I aventure ! 11 

Un voyage de trois ·jours sé découpant e n gros co mme 
cuit 

= une journée d I a ctivités com,Tunes surtout au n i veau 
corporel (exp, corp./s~et6hes/dancds ••• ) 

❖ présentnttio~ des réa lisation de l a classe 

= une journée c h e z so n carres.= teu ps essentiel p our 
eux. Le conta ct peut s' é t ablir en dehor s du groupe -ftve c 

p plue d 1 i n timité - Plu o difficile pour 2/3 e n fan ts quand le 
courant ~e passe pas. 

= u n e journée à l ' e x térieur découverte du mil ieu. 



Pour c e r t0ins 1 on pr ome t a lors d ' al l er se v oir pen­
d a n t l e s v a c a n c ~ s, les fami l l es se renc ontreron t ••• Che z 
d I a u tres , c el -':i. e P.traine une II redistribution II d u r éseau d e 
l a corresponda nce ind ividuelle . l a ve~ ue d e s corre s p ondant s 
d ans une 5ème l ' an pas s é cont i nuel leme nt t r a v e r sée par d e s 
c onf l it s a p ro f ond6 œent mo d i f i é 1 1 a ~bianc e : los gard qui r e ­
gar deient d e haut l a carres ~ i n dividue ll e lais sée •• • aux 
f illes 011t a rd_emr~ en.t dési r é que 1 1 o n a i lle à R OUEN ~ o n t pr i s 
e n c h arge d os activit é s pour l es carres . à ma gran de sur p rise . 

Lee 6 ème de c =-~-A.TE.t\ U- ~::El\Tl. .. UL'I' c ï1.ez q ,_1i n.01.,:s é t i o r~s a l­
l é s ont changé de pro f . si bie n qu ' ayant g a r d é en 5 è me l e 
même _gr_o ù.pe :ri_ouc ri_e p o·uv j_ ono p our o-,.-1.i vre l '.:l carres . a v e c e ux . 
C I é t aï"t ·s e.ne · ancpter · s u r j_ è s oov,v e nirs de c ette c a rres ., de 
c e voyage ~ 

11 J ' ai peilit - êtro c e qul i ]_ te :fau t p our t 8. 5 ème , 
m 1 é:cri t J EÀi T- P-:'.::E~;~:E l a _s· è me où se retr ou v en.t la p l v.pàrt d es 
6 è me d e 1 1 a n passé . Ile; s ont en trai:'.1. de II t8. r a bms t e r " leur 
p ro f d e ~rançqis p our f a i r e de 1 ~ c orrespondance. Elle m1 a 
demand ~ si je con: niss~ i s quelq u 1 u n . J 1 a i p a ~lé ,d e t a 5ème. 
El le e s t d '~a ccord , l es é l$:ves E).u s s i • •• Je cro i s q u I i ci ils 
a t tendent i ·1pa tiemi.'. r:. n t. I l s o n t p a rl é longu e r~ ent de l a corres­
pondanc e à l a c ~l l 1 gue 1 il~ l rii ont m~& e app ort é l a c h~ns on 
qui a v a it é t é c o mp o s ,; e _ J.orc deno tre v i s_i te à f~a i n t- J o a chim • • • 11 

I ls on t v r a i ,J e n t 1 1 a.i r de prendre les c h o ses en main . 11 

5 . --------------------------------------------------------
De pui s quelque~ années , j 1 ilincité de plu s en plus l e s 

~nfants à rech e rch e r l eur document a tion a u tan t dans l ea livres 
q u ' en é c rivant a u x pers onEe::: c oncerné es par le S' j e t d e leu r 
r e c h e rche . 

Qu e l queo e x e mp l es 
,. ..... \ ' 

= sur IlG CADOU: enquê t e aurne s de poètes sur c e que 
re présen t e RG ChDCD p our ;; x. 

= enquête aup r i s d e s p o ~ t es sur leur , ..... . 
me !., J.. e r 

= q u es tionn aire a w p s y . sur l 1 h opita ' psyc hia t riqu e . 

= c ~tto a nnée 9 le t t r e à ·Ti .. ZI:SFlî',(•' - a u x synd i c at s / parti s / 
pers on na l it6 s politiquea pou r l ' enqu~ te d ' un J ~me 
~ur 1 1 inf l a tion . 

Une te l le corr espon d a n c e me se,.1b l e i mp o r t 2 ::1 te · p o u r 
plusieu rs railons 

a ) El l e ;-,10tive 1 1 e:nf'ant pour l a re c h erc h e qu 1 i J. ef:fo ctu e 

b) E l le p e r ~ et d e v a rier les p o ints de vue p lus que d a ns 
l ec livre s 

c) L e contenq du texte e st s ouvent plus a dap t ~ au niveau 
dé l e cttir e d~ l 1 enfant , 1 1~dulte ~ c r i t p our lui , r épon d 
à ses q u e s tions . 



' d) • k · t:r 'ë',VGr c l a r i:Sponce , 1 1 0:r1:i'.:a;:-2. t es t rec o nr.u . ·Jne pers on ::: a l i-
t é , :.::·~1. e_çl_l..1.1·.'~ e '3. J?ri c . . :1: ,. c 1~;r i$1.:J~ o .s. de ~--u~_;:-ide ... 

e) Ce c i pe :;:, :-,·· et - a:: l'?.ivè c-.. ~ l o cal - do s r e :>:1 contre s : ur:. p s ych ia­
tre plu tôt qpe d 1 ,S crire oe · d é1~l?>.ci 'clB.ns 1,a c l a sse. 'i.Jp per··-: 2.:r::ent 

·oyEdi c a l r e ço::i; t •. . , . 

~ o u t t o u t ei cec r ~ic onc? c ~aq tie f oie qua c 1 est p o ssib l e , 
je propc<;e 1 1 env o i 'cl 1 ,r~ q ueo t i o:!.""1.r2~ ire 9 n;:-,de d e ·: 2.1'?.de de d o c u ···:e n ta ••• 

_ J ~ a ù - Lar i e _ L.t..nc= JJ:V:•:-::ç" DE _ ..... ,_. ---~--.1------------- ---

Lo i ? j 1 s:. i bie2 . ,' 
?.J..iTI ·3 l e ·- o ~e;:-_ t o i::. 2.vec :Ise.belle et 

·. • 

co@mes r a cont~ es dec h istoires sur 

le l it . C·:i rin ït•~ o ,~ Ti2. i t tel l eme~'?. t que 1 1 o n n e p ouvait 

p lue '.': :2.rc l,.er. J" 1 21. i ai .é a usci D. o j,re ren c o n tre Is a be l le et 

~ bi : ~ o t ~c ne ~ai oio~c q ue de n oue sourire et n o u s n e n o u ~ 

dicio~c p~ c un mo t . C 1 ~ t a it J I e,_ i b iè r1 
. , 

F-•.1 n1 e la :fa:-::ille 

C?. t:-:erii-ie 

Ce a u i ~ •a f ai t plaicir 9 c 1 e ot le v oy~50 dan s le train 

p 2.rc 0 c:ue c I étEd t l a l'ois cg.1-e l e p renaic . 

Laure11.t 

. . . Ce qui ~1 0 p lu d ~ n c l a fa7 il l e, c 1 ec t q u6 sec p a ren te 

ao~ t cy~path4~ueo et . sec soeura ausoi. ~ o n papa cbu a a fa it 

g o L1.ter des p i ·1pen e 2::.n: e t d u cidre de .::,:::_::J:r.:."'LC:'.-J .:t . Il 

Laurer.'.c e 

' J 12, i b ieù 2.i•: .s l <?. re n.co r. tre a ve c · a c• :rrcc p o:-..,da:;:-~t e c a r 

el l e : , 1 E". par l é tout de o u~:te •. , 
·,, é :." o n i que 

J ' a i b i e :,. o. i '11é l zi. renc o n tre 2..ve c :· ,a c orresp o n d an te 
1 

c ar n0us no1~ 0 regardioE a <;le/loin e:b r i g ol i o no . Enfin elle 

m' E"/dtt de ven ir 8.vec e l l e ••• 
Ca t 7:_erin e 

y .. 

:...- - 0 



(J\/e C )( 
_,. '- · 

Le po:J_nt cl8 
t out -à- fait fortuj_t 

( t.é pnr· t · · d c rio ·f:.i.:'t~ 
r e ncorrtre ave c: 

b0rrc s pondunc0 s étf 
·• ] 1 · , ' t ia co _ie gue a un □ age , 

A la, re:itré0 78--'j ' <) , j I en · f".!.irJ la proposit;ion au Y 

'l ' . t ' ' 1 d . · 1 . . t e e v es q ui ne son p a s ~res c~a u _s, ma is 1 s 1 ~~çoiv e n u n 
: p r _emi ei", 8nvoi qui 1 er:: iilterGsse u n oJe:po.s é 9 mi. snj0t de déha-c 

s u r lequel on l e ur d e ma nduit leur a v js, un sondage. Probl~□es 
pour les envois 

soit par Ja fr ~nchise ae~ inistrativ0, mai2 risques 
de c 2 ns1-1__1~e pet -:i_• :i_e che:f d 1 fi t ab lin s e.me n·;; : ( :i_l y a des 

1 ': ) ex0mp_L e s 

soit p a r: :-:,_or~ p i -- .') pJ:-i<.~ s !1).0.'Jr e::-1 ::1 ~- E1;3.. j_3 c 9 0o·t ~\ 11.o~i,.,·e 

c h argeo 

Les élèves y ont répondu~ pui D o~-it co::1t:in1-1é• , · t :,r f-isq_.•_.;_ •,• 
na ture l lement à écna ng 3:-.~~ à e nvoyer to'--13 le z t:c~a7aux o ffectué >.'. 
o n ateliers . Leo cla sses r;e présen. t,)nt )_os :_ui,::, s au:-c aut,.'es ,, 
s 1 e nvoi ent des photor: e U:ri. a ut:;~e :0rÔbJ_ è tne 8 9 püG8 '. , n:n. c l 6.i-::' Sé:J~ 
à LA COLII·TIER:S , 3·st u m :_: :;e conde AB J , · 11 la ::;:,onhell_e dns '.Lycé0s " 
c e l le d e BORDEAUX est p _,.o C 9 ii l 1 élit e 11 o :;,rH, 1:lie::::s o::1t .;_il cmt, , 
p lexe d'i,]_f' .S rior:i_té e iEt1?. 1. le ,:::tu ollen:0n:t e :,1 tout cao, t;i_~gs Yite 
il s se r ~ndent compf~ · 

i 
qu •2-n ni7e:iu 
importance 

~e ia cor~~spondartc e. c e la n 1 a 
d 

- ff' , . t , .. , ·'. . l a 1 :erence n exia~e ~as, 
a 1'.'.. c une 

que les exposés"'" des aut~e □ ne sont paa forc 1mert~ 
11 meille1.,rs ,! que les l e 4 rs ~ 

Vers dé c embrea l 1échang~ se p~~0i □ e avec édhange de 
b a nd es 9 e~po::;;és e nregLJ-i~r é s 9 prése:..na -;; io·,:. s ora l es d ;-; é l è,;-os" 
Là e nc ore 1 léo miens oe rendent compt e. que les ambiar!_ :; es ( br,J., 
y an t es ) des deuxclaeses sont lec rn ~rn0~. . 

: Vers février. i1 s é prouvent .1.r r=: r ,-;rie cl u ' mi- <?-' UX se c o n- • 
n a itre et le coilè g n e · d0 BOTI_D:8AUX co :.:1 r, ta t 9 J. P ri1~m e phénomC::Jne 
cl a n s sa classe o - :i,ror ;; correspoEdc,.is 8:·_1 ;; Dà::'8.llol0 i; ent:.r.2 

.n o u s .• Nous nou s en-voyons · no S imp:--e s uj_o:i:lf; :T :_:: }_' ~l_e clérouleme::1t de 
_ l a correspondanc e 1 sur 12s réactio~o. n dos élÈn'.ef:,. c o •-

. Matéi- i eilement -· e t administr,~tivem0nt - il , est• impQs •• 
sib l e d e · faire un doub l e voyage, ce crc1i é·cai t notre p140nùer -
p roj e t- g 

NANTES à BORDEAUX. en av:.:-·il 
BORDEAUX à NANTES en mai 

Probl ~mes du cofit des voyaees, µrobl ~mc3 d 1 h é bergement v no t an1-
me nt d es internes. 

le p r oviseur de LA COLINIERE 0::,t très 
r ét ic e nt 

D 1 autrc part s 
- euphémisme ! - -~ li le:::; 0 l è ves vont se c::'oir e trop v:C ~: ~: 

e n vac anc es .,, . Il 

On a tourné la 
à mi-chemin o u presque. 
1 1 î l e de RE . a, 

dif~icult~ : d~cicion d 1 un viliyage u niq~e 
à l A ROCHELLE, puis fina l ement dans 1 1 

De NJ--\_l'JTES 9 le voy&ge sl:e:f:fe c-tue pay tra i no La Sn:J . C . B'n 
pro p o se des prix interessant s si leu voyages □ e situBnt e n tre 



le mardm mat in et le j e udi soir. On d é c ide do n c de partir un 
mercredi ma tirr et d e r entrer un jeudi soir. 

De BORDEAUX 9 l es correspond ants viennent en car. 
Après le premier contact - u n peu froid - d evant l a gare 9 

le car tra nsporte tout le mond e , 

Les é l è ves ava i e nt mis une condition, dont ils avaient 
convenu à l'avanc e par l ettre ~ ne pas par l er d e classe 9 de 
problèmes sc'olaires 9 ce qui peut . paraitre surprenant , mais C I est 
f ina lement totit à fait comp r éheris ibl c . I l s a v aient org~nisé des 
jeux 9 campos ~ des c hans ons~ en av~ient appris d t a ut~es pour pou­
voir faire u ne veillée . C ' é t ait une fêt~ qu ' ils attendaient et 
non un s émina ire d e réflexion pédagogique. 

L 1 expéri e nc e. le s 2 beaucoùp interessés 
un reportage-photo mais il ne m ' en reste a ucun e , 
gardé 9 se s ont t out partagés . 

QUE CONCLURE? 
+ +++++++++++ 

il ·y a eu 
ils ont tout 

La motivati on pour le s act ivités libres en a telier 
a é té be a ucoup plus g rande à partir du moment o ~ ils ont ~u 
qri 1 ils a llaient .se rencontrer . 

illls ont manifesté le regret que l e vojage se soit 
déroulé si t ard dansl 1 annéc . On voit mie u x se renc6ntrer dès .le 
début de l ' année . On voit mi eux 9 disent-ils, à qui on écrit, 
ce qu 1 il faut envoyer ••• 

On p eut s I é tonner de. l a ré tic ence d es :,.arents et de 
1 1 adminsitration quand j 1 a i présenté dans un premier temps l e 
principe du voyage e t d e l ' hébergement des c o r respondants. On 
admet très f ac ilement d e~ correspondants é tra~ger s, mais on ne 
sent pas 1 1 interêt d'un é change ave d des françnis ! 

On peut retenir comme moyen interes s ant , notamment 
quand les deux dasses sont géographiquement é lo igné es 9 1 1 idée 
de ne faire q u ' un s e ul voyage é c han ge 9 soit chez les uns, s6it 
0he z les a utres, soit à mi-chemin. 

Derni~re possibilité enfin; celle de servir soi-~Sme 
d 1 intermédi~ire entre d eux cla~ses qtii é cihangen t pour leur p e r­
met t re d es~ rencontr e r, I l y a là, me se~ble-t~il, une id~e à 
exploiter. Ne p6urra it-ori pas én~isagér l a cré~tion d 1 urt fichier 
d ' un réseau regro upant tous ·le s n oms de ceux et cell e s qui accep­
teraient é ventuellement o e r6le d ' intermédiaire ? 

++++++++++++ 

Danie l BOURDEAU 

++++++ ++++++++++ 



.ït r . ; ji . · J;f!,respon1JJance ponct u.,11e.:.: 
-~~~----... ·-, ··:'-. ..,., 

., 
UNE E X P E R I E N C E J.P. BOYER 

L'année a été courteo Je me suis inscrit au circuit 
de correspondance 9 sa,ns trop en avoir parlé aux enfants 9 car j I ai 
reçu les papiers d'inscription fin octobre 9 alors que j'étais en 
arrêt de travail poùr I mois ·et demi. Mais j'avais envie de lancer 
la classe dans ce type de correspondance afin de diversifier les 
échanges et de les enrichir. :De toute façon les enfants ont bien 
acèept"é qe type de correspondance 9 rien que le nombreux courrier 
que.nous recevions 9 c'était très motivant. Surtout au tieuxième 
trimestre. Le troisième trimestre tourne au ralenti ou les nom­
breux jours d'absence. 

I.) UTILISATION DES FICHIBS 

Je les ai retranscrites sur une feuille que j 1ai affichée 
dans la classe. J'ai présenté aux enfants les différents thèmes 
en expliquant qu 1i+ était possible d 1éctire 9 individuellement, 
collectivement à telle ou telle classe pour avoir des renseigne­
ments plus précis par exemple sur une région de France. 

Nous avons situé sur la carte les différentes villes. 
Not:i.0 avons adressé notre premier journal à toutes les 

flasses inscrites 9 par la suite nous ne l'avons envoyé qu 1à celles 
qui nous ont répondu. 

Nous avons eu des échànges plus .réguliers avec St Dié 9 P 
Plaisance du Gers 9 le· Bouscat 9 Thonon les Bains. 

Les échanges sont devenus··individuels 9 ou de groupes 
(2 enfants par exempie écrivaient à la classe) 

Quelques enfants ont échangé individuellement avec. 
d'autres.Cela a été très positif pour une enfant ·de notre classe 
qui a échangé assez régulièrement avec une autre du Bouscat. 
En effet 9 cette enfant n'arrivait pas à s 1inves~ir dans la corres­
pondance régulière que nous avions avec une classe de la région 
de Nantes.Un jour 9 elle ·a reçu une lettre d'une petite fille du 
Bouscat qui la félici te,it pour un texte qu 1 elle avait écrit dans 
le journal. Ce fut l'élément déclenchant et depuis ellé s'est 
mise à écrire beaucoup. 

2) Je conçois la corresponddance comme élément très dynamique pour 
l'ouverture de la classe sur le monde, comme outil de valorisation 
des travaux des enfants. La correspondance classe à classe est im­
portante pour ce qui est des relations affectives entre les enfants 
mais la correspondance ponctuelle me paraît plus riche parce qu' 
elle diversifie les échanges, élargit le champ d'action. Elle peut 
amener à des échanges plus vrais et plus naturels. 

J'aimerais continuer ce type de correspondance l'an prochain 
il faudrait se refixer des règles pour garantir les échanges: 

bien définir en début d: année les thèmes qui peuvent inté­
resser 

celui qui reçoit, répond 
échanger aussi entre nous (je veux dire les enseignants 

des olasses 9 je ne l'ai pas fait et je le regrette bien!) 



correspondance internat 
et Espetâ . 

. , .• ~:,:_•~--UIP.JPt .... i··. 

H.1.,NRI=hBNAliD .. :. 

Depuis la création de la F:IITEF, au congrès de NAHTES, 
en 1958, la cor:cespondance ir.ternationale est devenue très i::ipor­
ta.nte au sein du 'r:rJOuve:-.1ent FI'JtilT}:CTo Les représentants de divers 
pays ont toujours été plus no~breux aus différents congrès et 
les mouver:ients de l'Ii;cole Foderne, grâce aux EIDGF aussi, se sont 
développés. Lujourd 1 hui la FI1ŒI1 a des attaches dans 38 pays. 
Les pays f'rancophones ont été leo premiers interessés, en parti­
culier les pays d 1 AFLIC1.UE. 

Vais si on veut faire des échanges avec des enfants• 
d 1ailleurs, on est vite arr~té par le problè~e linguistique, et 
on s 1aper~oit qu'avec notre II pauvre II langue française, on n'a 
pas beaucoup d 1 audience dano les ~ays autres que ceux qui ont 
connu notre do~;0 in2.tion colonialiste• 

C I est pourquoi tr0s t8t FRELTET a encouragé 1 1 espéranto 
qui offre des poscibilités immenses. 

0 n· C O O O O O O C 0 

11.ïes propres expériences d I échan{.;es internationaux sont 
assez nombreu:s:eo et ont re~,po:1.1té pluo ou ·01oins de succès. Ce f'ut 
d'abord en 1956 un échange avec l'école suisse de VUFLE:IJS près 
de 11.iORGUES 4 Bous soD·.-:::es allés passer 8 jours en :JUIC::;E. r,::ais 
pour les enfants, c I était cor::i':'.'.e la FRA.lTCE car tout le monde par­
lait la nftrne langue. 

En 1958; nous avons fait des échanges avec 1 1 école des 
Pionners de ZAGR.Ka. J I avais eu deux ·,01oni trices yougoslaves en 
colonie de vacances» une inspectrice et une inctitutrice, qui 
parlaient bien français. Les échanges avec ZAGREB ont duré une 
année. C'éta·it assez li:"r.ité, parce qu 1 en français. Et en géné­
ral, les enfants français se sentent lésés. Leurs correspondants 
ont f'orcénént beaucoup de difficultés à expri··,er leurs idées dans 
une langue qui n 1 eet pas la leur et qui est diff'icile. 

Un peu pluE:J tard, nous avons débuté des écha1'lges, qui 
durent ~ncore avec le DL}~~CEEY • Toujot.;_rs en f'r&nçais. Il y a vrai­
ment eu ls•. un élan extrao-d~_:-J.a ... T."e. Les enfants du PALLET ven­
daient des objets de leur fabrication, vendaient des fleurs aux 
automobilistes de passage, les dimanc~es de printe~ps 1 organi~ · 
saient des soirées au profit de 1 1 école d 1ADJAN. C'est ainsi que 
cette école poss~de une citerne en ci~ent, destinée:~ recueillir 
des eaux de pluie de la saison humide, q1iri porte 1 1 inscription 
Il COHSTR.urr AVEC L 1kIDE DB HCS CIJ'li;.RADJG:J ffJ I'LL~~ET Il. De la même 
façon nous avons envoyé du □atériel de cuisine pour d~marrer 
leur cantine. 

I ... / ... 



En échange 9 n3un avon□ couveLt eu le plaisir de grigno­
ter dec cacahu~tes cueil~iea dan□ leur propre champ, et oéchJes 
au soleil ; ainsi ~ue dec noiz de coco de leur propre culture. 

;~uis le ::JA:C:C.'Fl!;Y est devenu ~~:~~,S~:-,r_rr:; :".'::. -JLL:=E:~: DU :::::I~ITIH. 
Lee inotituteuro ont ét6 -:utés ailleurs. La correspordance entre 
e:-i:faD,to a ;'.}ris ë:'in. i~ais elle continue encore entre les adultes. 

Par l I ir:;ter--édi'.:,ire de 1 1 eopiran·::;o ~ noue avono co-:c_,;1encé 
u:c-:,_e correcpo::::dEL"lce 2.vec u:"le école it2.lie1~.1-:i_e. Les eT.J.:fs,,nts du 
~--h_-_,_,-:,-,"_,.". ,!,cr..:-,,~;+ e-"' -"'~~"'ncaJ' o 0 t .;e/tr"'c'---' ,...,,,.; ~ ""l' clec,c,o,,c î e,... _./:' ___ .c:, -0 -'-'~--V !._ c • .;-0,,.1.~.f ,L ~ J ~•, '.LC..l,,.:.;,::..,i_,,C:, C, .,- -'ûiCJ ~ciJt --'.:, 

petit □ italiens écrivaient directeoe~t en eopéra~to. l~lheureu­
ce7ent de telleo cor~eopo~dances ne j~rent ~aG apr~o les longues 
vacances qui a□ànent une dicperoion et un cha~ge~ent des enfantso 

EF î 975-, :0_01:.s &vons d.é1.n1.té u::."'.e 9_:.1tre correspondanc·e avec 
l'école de ::T32L~-:: e::1 ::=:-TLGLT.?.:I~ .. Les enf'a7:::ts s'écrivent en fran-~ 
çais et lec 7aitrec e~ espérant0, parce ~u 1 ils peuvent plus faci­
le'':'len.t ezpri:-:.er leu.rs se:"."'.ti.'.1ents. -:JY.1 jour" Eous avo'.'.'lS reçu un 
colia cqµtenant des çuantitéo de petits 0bjots : dea broches, 
de □ o~jets en b?is. ~ous 6taient ~ontéa sur une touf~e de fils 
de laii-:,,e r:::ulticolorc" :: 11 :?ort€,z ces ot)je-'co à votre bouton:r;,ière 
durant tout le :':2ois d I LV?..IL, Le 1 er 11.:,,I, ae;crochez-les à une 
branche, et la cigogne vie:'.ldra. 11 

Lais pour lec petite Tr2.nçs.is, 1 1 i:::,terêt to· 0 be vite car 
ile tr~uve 0.1-t c;,1.:.e leuru correoponda!:ts ::;,~épondeë::t ::;_nsurIT~:isamment à 
leurs préoccupationo. 
langue difficile, çui 
et leo e:;;"vois cm":1.tent 

C C .J 

cl-:.er. 

:~. 0 0 0 ') C <) p 

Alors ~oua avons décidé de no~o l~~cer dans 1 1 eopérantn 
~ l'e'c"~e 0 ~,~a••'Rlo~c ~e n 1 o 0 8io ~~a v~..:~ le 0 e~=a~tn nlv '-"" v~- j V~~ 4 L~ C~ ••. Ü' J __ ~ i:..)--...:.-0 } U~i.:) 1) .••. -,v...li..l-.J •'.:.> J:..L-. -.'. ;.J ~ .) 

c nt M-!: c · aUIJ. - -.1-- 1---, -~-i r<-~... _._ 1 0, .. 1 • "1 .,.'"!; 1 "',......! -~·, 6i _..., , ... -.., _.,.._J... .,A~;, , __ _._,"" av~c e,r:_1.,_. ___ 01.:,"'_,._a..., ,e ve..,_ -:c·.~, 1-2. ~- y a _c_._e~,. ~ .L8r-"_ ..... eL,1.,er. 
Et puio des ca2aradea qui enseig~ent 1 1 esp~ranto danc leur clas­
ce de:,;iuic de :c1on1breuses années ont accft:.io la certitude que leurs 
e r.·P::-i"""""t("'! ("i; -,,...,~•- n'e·11 •ra 8 'ianrî' ('"'i -r •..,,a..,~,-1- r. ,-,,::-.:-. 1 l':'-,..!·+ l•l C .,._1,._,_c ... .: ..... 1..;, ._.,O .. uu •.\.: J....L_et:::. t,.;J G.::1 ..l. .•.~-e:)lIG ..... , JlV --~-0eu _·_.,c .. r -2!. ot. .. .1./,.)e., r.~ Orci, 

ce1-""1...Xr_·q1.,1:.i 1re1..1.lei1.t seule·.~~ent, ·et j_ls oo·:::t 1 ü, appre}~U-1ertt la langt.1e 
internationale. =i □ art co~~enci à la T~UD~ -·• En janvier, ils 
sont déjà c2.pa1:iles d 1 éc:ri:r.·e un petit tezto. :,_,8, correspo:-:>.dance est 
reJ_ai~cSe avec r~;I~C-?2}:;~:3, IYL1is G.v-ec J.,_SJTCi_,=·•r:0:B, en i_~·Js·~~2J-;_:~.,"I..::~. J~t 
l'avantage sera, qu 1 apr~c leur 00rtie de l 1 6cole; ile arront les 
baaea suf~iaantes pour co~t~nuer irdividuelle~'.e~t leur corres-

genri Lénard_ 

J'ai eu l'ocsasion de p~~+i·c1,_u~r· u1· t 11 d 
W-v - l8 e B corresp0n ance 

int0rnationnle en ~sperant~, avsc la cl82 _ ~ 2 Harry BILBhüUGH 

( f:airf ord en Anglet,::Tr-, ) , J'ai aus~:,_i_ correspcindu. a-,i~è' t'è 1vJAG-ADUh 

à. Hennebont. Cette correspond: nce s '8.CCODlp;-1,5110~J_._t. · 0 ,·· ·' • • ·' -c u un apprdn~issage 
de l' _,,·sper~nto. Yannic k V IrJ.:;_;::, 



Participation Connission Er;.:f 0mce Inaè.aptée I .C .EoH, 

Connission Corres1,ondc .J3 de l • I aD ,.E .I.L 

Ferdi. VINCE Pier:2G YVIN Alain T:ffi.HTI: 

BullE-tin LD.E,LL du Suû. Ouest 

Synthèse Yonnick VJNC~ 

" Il ,Je smih1.'-, i,4oc:1,ant cle ;Jou.ligner qu 1 1-me cor,~ 

respondanoe est un uoyen pour le,, :;:;:CJ.f,::x1to ~ cl 9 : :~céde,· à --1,me ·ce1°taine 

autononie dans leurs activitlii: 1 

La correspondance int. ·sor :1_,:d.:.:·:.: c::::t ~-c ccinpléuent indispen.,,. 

sable de J 11-:nprinerie à. li écJle. ,; 1 c::,t (_· __ J n q1'.:~ 

"\' ·. lY être et po:r:nanence, çui uo ci vr; 1.,::id;::i{.· , g 1 '-lu~ 1 _,c,ffc: 

lu~ accorde raison 

i 0·1 o tionnell enent, 

toute notFF i'l.étivito en lu:. appJ:,_··'.,.èn-:j .h sc.1c; ::::oc~él Cl'Ji déborde la 

scolastique et hausse no..'Gre c.ffo:, c j1.1.~,c:,1.•?•, .iu. < 0.üp1c'i;1eno:.i.on et à.11 

efficience de l 1hmiaino 

Si vous enployez 1 'iui,rir.1u1.'i8 ,1011 . ,J le 1/c;r;e ,.cous risquez 

désillusion et las'3itude. Avec la corr~sponr3o.ive i.1tersool2,ire vous 

touchez une corde nouve:i.lo do:0 -'c Jeu -.ri.)ro,cio1w 118 feront c1ue ,] 'anpli•• 

fier et clont les conséqw:mces ;.JccL ·_: · c:J ~ in '.;eJ.loctvellos, z,ffecti v.es 

et sociales sont incalculables".,, Po 1.11· t:itr,::: l)ecu, .. nenüi et efficaces, 

leo échanges doivent être l)o..sés r;ur J.3 journal se ohüre.",, 

Voici ce que nous réalisonn~ 

1 ° Les écoleG qui déc;irent :pn:cticiyr:c ~1.v~c éclmngerJ co 01t incorporés 

dans une ou plusieurs éq'Jipes c~_<, bc'.i·i; cL1s;::;ec ( ou do six, ou JJ.ênè 

de quatre pour lefJ écoles à f:J,ilil0 e:::\'0c clf)" 

La constitution de cGG éc1uipefJ 1, q1i est Ja chose 1,. :pJ'.'..S .ll.élicate 

est basée sur les besoins et le:: c1/r;"_::..·:, ur:;~J '5c,:i.leu qui h1 conpoc;ent. 

Ces écoles sont, le 1)11,1.u pos~-;i1,le!. d.s uL,8 1°iveau Gt d 9intérêt au 

contraire conpléoentaires: écoleu clé=, ·JJl o:;.ne avec école de nontagne, 

écoles -;ontinent avec écoles clc lu, ci·Jte :, lifor-d o..vec Centre et I.hdi. 



.Nous demandons aux futurs Uf''3,gers de ce service de remplir 
la fiche de correspondance qu 1ils trouveront en fin de brochure. 
Notre service tiendra le plus grand compte des indications qui y 
seront portées 9 dans toute la mesure du possible du moins" 

D'aililieurs toute école pourra compléter elle-ciSme cette 
équipe par la correspondance avec des écoles qu'elle aura libre­
ment choisies 9·ou avec une deuxième équipeo La chose est parfois 
difficile la première année; mais dès la deuxième année de travail 9 
vous pourrez - et vos élèves vous le demanderont d'ailleurs - con-­
server en plus de la nouvelle équipe à laquelle vou~ serez intégré, 
quelques-uns de vos anciens et fidèles correspondan-es. Au cours 
des congrès et des stages, au hasard des collaborations aux jour­
l\_)tuX9 vous ferez connaissanGe avec des camarades qui deviendront 
pour vous des correspondants quasi permanents. 

2° Mais notre échcange 9 même au sein de liéquipe 9 a un 
âouble aspect que tous les adhérents doivent bien comprendre. 

a) Echange mensuel 

Votre école est donc mise en relations pa~ nos services avec 
des écoles (voir croquis) réparties dans diverses régions de 
France. L'échange du journal scolaire mensuel est obligatoire 
avec ces huit classes.Chaque fois que vous tirez ou imprimez un 
de vos textes ou de vos dessins, vous en produisez un de plus pour 
chacune de vos écoles correspondantes. Si vous avez dix à douze écoJ 
écoles correspondantes - ce qui nous paraît êtiè un nombre très 
normal - vous ti~ez de chaque texte dix ou douze pages supplémen­
taires que vous conserverez soigneusement da~s des dossiers spé­
ciaux. 

En fin de mois, vous ag.raffez les journaux sous belle couver­
ture et vous procédez à. 1 1expéditionoo• 

b) Correspondant régulier 
Mais cet. échange mensuel par le truchement '-tu journal sco­

laire, même complété par quelques lettres ou env0is de colis 9est 
insuffisant à apporter l'enthousiasme permanent que nous atten­
dons de cette technique? une cor;espondance impersonnelle de clas­
se à classe ne satisfait pas le besoin évident den enfants de 
connaître non l'école et le milieu, mais les enfants eux-mêmes. 

C I est pourquoi nous avons prévu un deuxtème êc.c:.ange que l'lOU8 

appelons régulier. Üne des écoles.de votre équipe (voir croquis) 
est désignée comme votre·correspondant régulier. 

Vous entrerez immédiatement en relations avec 1 -instituteur 
ou l'institutrice de cette école. Vous lui communiquc~ez le 
nombre d'élèves de votre classe 9 la composition de ce t0 olasse 9 

et vous lui donnerez dès que possible les noms 9 prénons et âg~ 
de chacun de vos élèves. Votre correspondant en fera â1tant ••• 



Nous préparons une feuille par enfant; nous les mettons souz 
enveloppé' et les expédions à notre école correspondante. Cette 
école reçoit 1 1envoi 9 distribue une feuille à chaque élève. On lit 
les textes, silencieusement ou à haute voix; on les commente 9 on 
les explique, on note les réactions, on prépare questions ou ré­
ponses, chaque élève place la feuille reçue dans le Livre de Vie 
de 1 1écol& correspondante. Chacun des élèves de nos classes aura 
deux livres de vie; celui de notre école et celui de l'école cor­
respondante, livres de vie qui se complètent merveilleusement 
( l'envoi à l 1ècole correspondante pouvant, par mesure d 1 économie 9 

n'être fait qu 1à la fin de la semaine, par exemple). 

La correspondance ainsi comprise cesse alors d'être imperson­
nelle. Les textes journaliers nous apportent les échos de la vie 
intime de nos correspondants, de leurs réactions dans leLlr milieu. 
Nous connaissons chacun des élèves comme s 1 ils étaient là 9 à côté 
de nous. 

Nous compil.étons cet échange par l'envoi régulier de lettres à 
nos correspondants. Tous les quinze jours chaque élève écrit au 
petit ami dont il a le nom g"J.\!Ion cher petit camarade" 7 il joint à 
sa lettre sa photo, des images, des timbres 9 des photos de sa 
famille. 

Les lettres ainsi écrites, lues par l'instituteur - qui ex­
plique loyalement qu'il doit les lire pour êviœer les bêtises -
sont expédiées en paquet 9 accompagnées d'une lettre de 1 1 institu 
teur à son collègue pour tous renseignements complémentaires. Cet 
envoi est fai~ en colis non fermé. 

Les parents se passionnent eux-mêmes pour ces échanges et 
correspondant parfois entre eux. Inutile de dire les avantages 
considérables que notre école peut retirer d'une telle intégra­
tion de ses techniques dans la vie de la famille et du village. 

Tous les mois, nous préparons un colis à nos correspondants; 
chaque élève apporte un petit colis pour son correspondant parti­
culier, avec nom et adresse. Ce qu'il y met? des journaux, des 
images, des jouets, des photos 9 un couteau, parfois même des 
cadeaux de valeur. 

En plus de ces pae,uets particuliers, notre envoi doit compor­
ter une part communautaire2 chataignes, noix 9 billes, amandes, 
oranges 9 pommes dont tout le monde profite. 

Le colis est solennellement expédié et l'expédition en sera 
faite par les élèves 9 qui en suivront le trajet et attendront 
anxieusement les réactions, aux accusés de réception.". 

Vous comprendrez alors que la correspo-ndance- ainsi pratiquée 
apporte vraiment un élément nouveau dans la vie et le travail 
de notre classe. Alors, oui, votre activité sera motivée. 



Q,uand ils écriront 9 vos élèves penseront à leurs correspondants g 

lorsqu'ils feront des enquêtes d'histoire ou de calcul 9 ce sera 
pour renseigner leurs correspondants; lorsqu'ils décriront leur 
village ou leur région 9 avec cartes à 1 1appui 9 ils ne s'acquitte­
ront pas d'une vulgaire tâche scolairei ils répondront aux camara­
des en satisfaisant à leurs demandes et a leurs désirs ••• 

Ces considérations nouvelles influeront sur le travail sco­
laire lui-même 9 sur 1a:mise au point du texte libre et en général 
sur le choix et l'exploitation des centres d'intérêt. 

Notre enseignement ne sera plus axé sur la théorie intellec­
tuelle scolastique 9 mais sur le travail et la vie. Là réside jus­
tement la grande conquête pédagogique et humaine de nos techniques. 

I- LE CHOIX DU CORRESPONDANT REGULIER 

Les camarades passent en général par le service national ICEM 
et trouvent que les mariages sont faits au mi~ux des possibilités. 

Les congrès et les stages sont de bonnes occasions de trouver 
un correspondant. Plusieurs camarades soulignent que le meilleur 
correspondant n'est pas nécessairement le plus chevronné. 

VERNET g II Ancien ou a ébutant? Là n I est pas le problème. ·ce 
n'est pas t.l';l,nt la compétence C(ue la bonne volonté 9 le sérieux 9 

le sens de la réciprocité qu'il faut voir." 

Correspondant proche ou éloigné? 

Le correspondant éloigné apporte un dépaysement parfois sou­
haitable. 

Mme lflAGNE g 11 Une correspondance avec Marseille avait été très 
enrichissante 9car les enfants de l'Aveyron n'avaient aucune idée 
de lamer. 11 

L'avantage du correspondant proche est la possibilité des 
contactsg 

GAUDIN· g 11 Ce qui m I a donné le plus de satisfactiong une 
CdP à 30 km de no:bre école.Avantagesg 

I) Nous ne passons pas. un mois sans nous voir entre maîtres 
2) Les enfants se rencontrent une fois par trimestre dans_ une 

sortie commune? 
3) Les frais engagés par ces rencontres ne sont pas excessifs 
4) Le correspondant devient rapidement une réalité humaine et 

non un mythe affectif." 
Beaucoup de camarades voudraient concilier .. dépaysement et 

proximitég ce n'est pas souvent facile. 

Correspondance régulière avec plusieurs classes? 

Les camarades qui abordent ce problème soulignent les diffi­
cultés g 

VFlRNETg "Pour satisfaire un vieux correspondant et une amie 
qui débutait 9 j'ai accepté deux correspondants réguliers. Je ne 
recommencerai pasg certains gosses ne savaient plus bi~n qui leur 



écrivait et ce qu'ils avaient dit à l'un ou à l'autre de leurs 
correspondants ••• Un éparpillement de la correspondance risque 1 " · :i: 

d 1être désastreux avec des débiles." 

La correspondance en maison d'enfants 

GAUDIN z "Il n'y a guère d'intérêt à commencer une corres­
pondance régulière CJ_uand la durée de séjour des enfants dans la 
classe n'excèéle pas trois mois ( Centres de 1 1Assistance publique 
certaines classé's de plein air) C I est valable si on dispose de 
six mois. Pt,i.xr• les enfants de passage 9 il vaut mieux insister sur 
l'échange de journaux mensuels." 

La correspondance en classe professionnelle 

GIOT g "Faute d'avoir pu entrer en contact avec une autre 
CdP professionnelle 9 je corresponds avec une fraction d'une ter­
minale d I Hénon-Liétard;,. 

C'est le moindre mal. Le petit nombre de classes profession­
nelles limite évidemment les possibilités d'échanges. 

Est-il souhaitable de garder pl1lsie1.1rs années le même corres­
pondant? 

C'est en tout cas souhaité parfois par les élèves. 
YVIN, VERNET g "En septembre, mes enfants étaient contents 

de retrouver leur correspondant. 11 la fin de 1 1 année. ils avaient 
d'ailleurs voté pour garder les mêmes." 

"La correspondance deux années de suite est une preuve de la 
réussite pendant la première année. En juin 64, nous étions d'ail­
leurs sollicités par deux classesz les enfants ont préféré garder 
leurs camarades d'Abbeville. Il faut dire que pendant plusieurs 
années ils avaient eu l'impression de donner plns qu'ils ne rece­
vaient. 

"En mars 65 l'intérêt continue, et pas seulement sur le plan 
affectif. Nos camarades nous apportent encore plus que l'an passég 
l'album sur la ferme d 1 un correspondant a été très apprécié et à 
suscité des enquêtes chez nous. N

0
us attendions avec impatience 

des silex préhistoriques." 
En cas de voyage-échange, on reçoit la première année, et l'on 

rend la visite l'année suivante. 

2- ENTENTE PREALABLE ENTRE LES DEUX MAITRES 

Renseignements donnés au correspondant sur les élèves 

Presqué tous les camarades pensent qu'en plus de l'âge et du 
niveau scolaire, il est indispensable, pour apparier les enfants, 
d'avoir une idée de leurs goûts, de leur caractère et de leur 
milieu familial. On se soucie peu par contre du niveau intellec­
tuel chiffré en AM ou QI celui-ci étant apprécié globalement 
dans les indications de caractère et de comportement. 



Chaque élève ne donne que les indications_qu'il désire. Ceci 
a l'avantage de faciliter la conversation par des intérêts proches, 
donne la possibilité d'une bourse d'échanges et incite à une cer­
taine ·continuité dans les collections et les intérêts. 

Le rythme des échanges 

Unanimité sur le rythmeg une lettre individuelle par quinzai­
ne, un envoi hehdomadaire de textes, plus trois·ou quatre colis 
pour l'année. 

La lettre par quinzaine évite les chevauchements g chaque 
enfant reçoit la réponse à sa lettre précédente. Le rythme heb­
domadaire paraît difficile avec des débiles. Par contre, un rythme 
plus lent dissout l'intérêt. 

" Combien de correspondances perdent de leur dynaniisme vital 
du fait du trop grand espacement.des envo:i.s! Beaucoup de maitres 
pêchent par excès de conscience professionnelle, sous prétexte de 
ne jamais envoyer que des travaux parfaLts au_point de vue tech­
nique (en particulier en ce qui concerne la présentation) Ils 
ralentissent le rythme. La mise en oeuvre et la réalisation d 1un 
travail de longue haleine (altum 9 enquête, etc ••• ) ne doit en 
aucun cas diminuer le nombre des lettres individuelles. 

"Veiller à ce CJUe les lettres soient nombreuses et riches 
doit être le premier souci du maître qui pratique la correspondance 
intersoolaire. 11 

. _ . . 

"Dans le cas où un envoi doit être différé, une courte let­
tre collective, voire même un rapide message du secrétaire de la 
coopérative, suffit à maintenir l'intérêt et à faire patienter 
les élèves. Si ce minimum n'est pas respecté, de graves chocs a'fl.­
fectifs risquenit de troubler les relations entre les enfants." 

( Bulletin du S.-0.) 
Chacun insiste sur l'importance capitale de la régularité. 

" 1'1ieux vaut une lettPe un peu pauvre arrivant à l'heure plutôt 
qu'un riche album survenant après une longue attente." 

Melle ALIBERT, FALIGAND, VEID-.~T précisant qu'ils alternent 
une série de lettres individuelles avec une lettre collective, 
réalisant ainsi une lia.ison hebdomadaire par lettre. 

Le plan annuel d'exploitation de la correspondance 

Tout le monde n'en admet pàs l'utilitég 
YVIN g II Je pense qu'il est dangereux de préparer nos élèves 

à parler sur un thème, la lettre doit être avant tout personnelle. 
Ce que l'enfant exprime, c'est d'abord l'évènement personnel. La 
vie affective n'échappe pas à certains évèhements coll•ctifsg 
No~l,les jouets, la neige, l'actualité sociale. Il e~t donc 
normal que l'on retrouve ces thèmes dans les lettres." 

Par contre, FALIGAND trouve le plan annuel indispensable 
pour ménager l'intérêt au fil du temps. Dans chaque lettre, deux 
parties g une partie libre, une partie imposée, suivant le plan 
ci-aprèsg 



I) Nom et adresse 
4) Ma famille 
7) Mon école 

2) Moi physique 
5) Ma mr-üson 
8) Le métier de papa 

3) Moi psychique 
6) Ma classe 
9) Le milieu 

Un grand nombre de camarades évoluent entre ces deux posi­
tions faisant la part des thèmes pormanentsg l'observation du 
temps 9 les saisons 9 les fêtes de 1 1année 9 notre milieu immèdiat 9 

et réservent celle des thèmes occasionnels qu I on exploitera, quand 
ils se présenteronti visites 9 enquêtes 9 kermesse de l 1éfole 9 une 
grève 9 un accident 9 la foire-exposition. 

VERNET trace pour lui un pman général qui ne sera pas utilisé 
s~tématiquement 9 mais servira de cadre auquel on pourra de temps 
en temps se référer 9 de la même façon que les plans annuels de 
travailg voici ce plang 

·!~:'•'fRAPHIE ET CORRESPOND.ANCE 

I- Nos correspcmdants et nous 

- Où sommes-nous? (carte) 
- Où sont nos correspondants? 

( Place en France 9 dans le monde 9 étude de notre région 9 du dépar­
tementg villes 9 distances, mesures sur la carte) 

II- Dans guel milieu vivons-nous et vivent nos correspondants? 

Que voyons-nous autour de nous? 
- collines~ vallées 9 altitude 9 panorama 

distance à la mer g Méditerranée 9 Atlantique 
- rivières et ponts 9 barrages (beaucoup en Aveyron sont connusz 

pêche des parents) 
bois 9 châta.igniers 9 cultures? 
cheimçns de fer 
Quel temps fait-il chez nous? 
saisonsg soleil 9 vents 9 pluies 9 brouillards 9 neige 9 gelée 9 

orages, température, idée du climat; 
Quelques plantes familières de notre région 

- cultivées ou non; les arbres 9 fleurs 9 et fruits; 
Quelles sont les bêtes familières? 
animaux domestiques et sauvages (renards 9 sangliers) 
Quel est Je· sol de notre région? 

- nature des pierres et du sous-sol? 
région toute proche et région connue (Bassin houiller 9 calcaire) 

III- Comment ~ivons-nous? 

De quoi vivent les habitants? 
à la ville g industries 9 houille 9 métallurgie 

à la campagne g vallée du Lot 9 jardinage; 
Q,uand travaillent les habitants? 
vie des mineurs et des paysans~ horaires de travail 
Où habitons-nous? 
confort 9 chauffage 9 eau 9 électricité 9 gaz 9machines à laver 9 

téléphone 



- const:füctiàn de l 1habitation ·et mobilier · 
- les villes du Bassin houiller 9 disposition des rues 9 pourquoi? 
- et à la campagneg dispersion, pourquoi? 

Que mangeons-nous? 
- nombre de repasg composition, aliments principaux 
- mets régionaux 9 botssons 

Quelles sont nos distractions? 
Jeux d'enfants et d 1adultes 9 foires, spectacles? fêtes 
Moyens de culture 
Qu'y a-t-il à voir chez nous? (les promenades scolaires du­

rant l'année et en fin d'année) 
Vie publique 

- Mairie 9 police 9 pompiers 
- Syndicats 9 Sociétés sportives 9 etc ••• 

IV- Comment aller chez nos correspandants? 
- voyage 1 durée du voyage d'une lettre 9 routes 9 cars 9 chemins 

de fer 
- hébergement. 

Qualités nécessaires pour une correspondance 

D'abord la régularité i "Elle ne doit en aucun cas être irré­
gulière oU trop espacée. Nous devons le redire souvent, afin_que 
les jeunes ( et les moins jeunes) n'aillent pas vers de cruelles 
désillusions." 

Savoir être modeste 9 pour tenir le rythme 
Recherche d I un véritable dialogue 11 . Tl faut avant tout répon­

dre à l'autre"" Il faudrait interroger sans cesse les correspon­
dantsg c'est une façon très efficace de motiver l'enseignement." 

Respecter la petsonnalité de l'autre même dans les divergences 
Avoir de la franchise dans les critiques, mais ne jamais dé­

nigrer. 
Avoir l 1amour--propre que "çà marche" et le "sens de la réci­

procité" 
"Aucune école correspondante 9dit Freinet 9 ne doit accepter 

des mvois sans envois similaires 9 ou du moins d'une valeur simi­
laire." 

La correspondance doit s'intégrer dans la pédagogi~ de la 
classeg c'est la condition la plus souvent rappeléei 

11 Les échanges scolaires sont emballants 9 ou au contraire 
décourageants 9 selon le comportellient des échangistes eux-mêmes. 
Il n'y a pas de moyen terme. 

"Entre bons correspond.ants 9des échanges très fructueux peu­
vent être réalisés 9 même sans imprimerie." 

(_:; r~:.J_U pe ~Y1d\er n~\ \ e_ 
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correspondance scolaire et _ I .C9E. M. ~~..ullU~~~~~~•····~ 
Sourcesz Commission "Enfance Inadaptée" de 1 11.C.E.M. 

B.E.M. N° 76 
L 1Educateur 

Synthèse Yannick VINCE 

"Etablir et maintenir un climat 
d'expression libre, de joie créatrice, 
donner le goût et le désir d 1un travail 
bieri'fait, favoriser là réussite de 
chacun, telle est la part du maitre, 
discrète, indispensable, pour que la 
correspondance porte ses fruits." 

C. FREINETo 

Nous voulons rappeler brièvement les conditions essentielles 
pour que la correspondance apporte, aux maîtres comme aux élèves, 
une satisfaction profonde. 

- La correspondance doit être placée au centre des activités 
scolaires et non être surajoutée, considérée comme accessoire. 

- Les échanges doivent être fréquents, réguliers, permanents et 
de qualité valable. 

- La correspondance doit être considérée comme un véritable en­
gagement vis-à-vis des autres écoles participant aux échanges, cari 
"Qui dit échange, dit réciprocité d'avantages et de sacrifices 
qui se compensent et s'équilibrent. L'échange entre écoles ne sau­
rait être permanent et profitable que si tous les usagers ont à coeur 
de donner le maximum, plus même qu'ils n'espèrent recevoir." 

FREINET et ALZIARY 

En cas de retards inévitables (maladie, ennuis graves) le 
correspondant doit immédiatement être prévenu. 

-:La correspondance ne doit pas être menée de maniere S"l:lolasti­
que, être un prétexte à enseigner mais au contraire s'appuyer sur 
le simple besoin de s 1 exprimer, de communique~, de connaitre d'au­
tres êtres. Elle anime, vivifie, enrichit le travail et la forma­
tion de 1 1éducateur. 

La correspondance, comme le texte libre, favorise une prise 
de contact avec chacun des élèves et une connaissance profonde de 
ceux-ci. 

Elle peut être le premier pas vers 1 1individualisation du 
travail et la recherche des différentes personnalités. 



- Les échanges interscolaires touchent les parents 9 solricitent 
parfois leur participation et assurent ainsi des contacts plus 
faciles. 

- La correspondance est source de réalisations. En effet 9 non 
seulement elle motive les apprentissages et favorise les activités 
scolaires mais elle établit un cadre souple pour le travail émrit 

qui 9 sans elle 9 ne serait pas nécessaire. 

Une collègue écriti 
11 Nous avons découvert 9 suite à vos envois 9 que le calcul n'était 
pas aussi rébarbatif qu'il en avait l'air et que nous n'étions pas 
dépourvus du sens de la recherche mathé_matique. N

0
us avons pris 

conscience 9 graôe à vous 1 du plaisir qu 1elle procure et nous en 
avons soif à présent." 

Comme pour les enfants 9 ces échanges fructueux 9 s 1 ils sont 
complétés par des rencontres 9 aboutissent le plus souvent 9 à la 
naissance de véritables amitiés entre les maîtres. 

Par la correspondance 9 l'éducateur a donc tout à gagner - sur 
le plan professionnel comme sur le plan humain - (si intimement 
liés quand 1 1 esprit de nos techniques a été senti) 

Un autre collèguo 9 non pas conv2,incu de longue daté! mais un 
nouveau camarade 9 qui vient de déC1muvrir les immenses possibilités 
d'enrichissement offertes par cette technique 9 conclus par ces 
motsg" Pour moi 9 dans ma classe encore traditionnelle 9 la corres­
pondance est une révélation 9 un soutien et un espoir." 

LE i1EILLEUR CORRESPONDANT N'EST PAS FORCEMENT LE PLUS LOINTAIN 

Ne soyons pas trop ambj -:~ieux 9 n'ayons paz ce souci de dépay­
sement compiliet 9 surtout si les enfants sont jeunes 9 si la caisse 
de la coopérative n'est pas solide. Préférons des échanges avec 
une classe proche présentant quelques différences - en allant en 
profondeur 9 nous en découvrirons d'autres - à une correspondance 
lointaine 9 attrayante certes 9m·is qui finalement s 1 inscrira moins 
profondément peut-être dans la formation de l'enfant - si des ren­
contres n'ont pas lieu. 

Quand nous échangions avec une classe du même département 
située à une cinquantaine de kms 9 nous avons pu réunir les enfants 
lors de journées départementales; coopératives scolaires ( rencon­
tres sportives 9 )ce qui n'occasionnait pas de frais spéciaux pour 
nos écoles. Nous avons pu nous rejoindre aussi lors de fêtes ID)O­

laires. Il fallait voir toute une caravane de voitures arriver dans 
notre pays pour l'arbre de Noël. En juillet m@ime 9 nous organisions 
une fête en commun où chaque classe présentait la moitié du spec­
tacle. La coopération des maitres 9 des enfants 9 des parents 9 crée 
des attachements humains solides qui se manifestent par les échan­
ges poursuivis actuellement- sans notre aide. 



LES LETTRES INDIVIDUELLES 

Dans une classe où les enfants sont habitués à s 1 exprimer, il 
n'y a pas de problèmes pour la rédaction des lettres et le contenu 
en est riche, copieux, sans l'interv0ntion du maître. C'est ce cli­
mat d'expression libre et perman._ . .énte qu'il faut chercher à établir. 
I1 se fera d'abor~ a~ stade oral.Donnons souvent 1 1occasion et le 
temps de parler. Peu à peu les enfants s'ouvriront, se confieront. 
On créera de cette façon un ;éri table besoin de s I exprimer et c-,1 est 
alors que 1:expression pourra, sans danger d'appauvrissement, pas­
ser au stade écrit. 

Nous mettons en ge,rde contre l<.:s dange:;:,3 d 1 une intervention 
trop directive du maître. Certains collègues suggèrent à leurs 
élèves un p:~n-type de lettre 9 d 1autres veulent éviter l'éparpille­
ment et imposent un sujet par lettre. NÜus nous élevons contre de 
tels procédés qui ne sont pas de la pédagogie Freinet. 

POUR DE 'BELLES LEI'TilJI:S 

Parlons un peu de 1 1illu0~::-a+ton de Jr 1 ::ttr0, Elle n'est pas 
indispensable mais elle égaie, flatte l 1oeil comme les images dans 
un livre, comme un beau papier enveloppant un cadeau. 

Chez les petits 9 elle naît naturellement. On dirait qu'ils 
comJF)lètent de cette me,nière une expression écrite dont ils ne se 
sentent pas encore les maîtres. Graphismes aux crayons de couleur 9 

aux pointes feutrer; 9 colla.ges prolifèrent. On est même parfois 
obligés de f::;,.'eine:::..' cette profusicn - surtout pour les collages -
et de s 1orienter vers un choix ••• 

.l:'uu..;:- ~---'" JJ't'8,1ds 9 l'illu::i-~r2,tion offre l•oc,:asion pour eux de 
tâtonner dans l'an, c.-:.~~n,atif et je suis émerveillée en feuilletant 
les lettres de voir la riche,=,;:;'.:'; l 1originalité du graphisme. 

Avec les lettres, il y a une stimulation renouvelée pour 
trouver mieux que le camarade de classe 9 que le correspondant, que 
son propre graphisme de la dernière lettre, compét:i.tion non pas 
dégradante mais source de création dans la joie. 

LA LrnTTRE COLLECTIVE 
------·----

La lettre collective nr:.it spontanément quant tous les élèves 
de la classe veulent exprimer un sentiment commun, raconter un 
évènement ou poser des questions qui concernent la collectivité. 

C I est ainsi que 1 1 arrivée d I un colis de cadeaux p:>ur Noël ou 
Pâques 9 la réception d 1 un al 'ïUf:l 9 de peintures partiouL ère ment 
jolies 9 provoquent un enthousiasme c:l. grand que chacun éprouve le 
besoin de remercier non seulement dans les le;tlïres individuelles, 
mais par un message collectif qui atteint tou4,e la clasE 13 oorres­
pondante .11 neige pour la première fois 9 ou une tempête nxoeption­
nelle a ravagé la région, évènements qui méridJen-c 1 1honn6ur d'une 
lettre collective. 



Les enfants Bdntent que la lettre collective confère solennité 
importance aux sentiments 9 aux nouvelles ainsi transmises. Le format 
généralement grand poui1~1a lecture soit possible pour tous les amis 
en m§me temps, contribue A oette mise en valeur. Puur ce mess~ge 
qui émar..e de tous? on cherche avec application l'expression la plus 
juste 9 on choisit cha.:JL18 mot, on illustre le mieux possible. 

Uno lettre collective est en quelque sorte un miroir pour la 
cldsse et cha0un veut y trou·ver une image dont il sera fier e:t sa­
tisfait a C'est pourriuoi nous attachons une part importante à tout 
le i.re,vail coopé:r,:-,/· · ,.Le p],us soL1vent le maître écrit lui-même la 
lettre c :;~ lec,·sive t:eès gros 9 avec .une pointe feutre pour que 1 1 écri­
t1.1re soi"" :.a plus parfaite possible oDes élèves soigneux 9 habiles 9 

peuvent 1e rercpla,oer. 1rout. l@ monde participe à la rédaction. 

l,}~S IMPRIMES 
--·-··---------·----------·-·-·-

l~es ~,,xtes imprL':.és ( 0 1., J.imographiés à la rigeur) expédiés 
deJ.x ou t:rcis :foi:J pa:r semaine 9 permettent de renforcer les liens 
établis par les lettr0s ~ndividuelleso Sans cet apportrégulier et 
riche 1 les :;_'apports entre les enfants seraient superficiels et ané­
miques. Si nous eL sommes a1°ri vés à cette forme de correspondance 
m&la~t los échanges individuels et les ~chanies colle~tifs 9 c'est 
que ces daux aspects des r0lations se complètent. · 

1a lettre i!1dividuE)l1e personnalise les échanges 9 elle répond 
a un besoin d 1 o,ffecti-;·L té 9 de compréhension 9 de contact. 

Le~ text2s iffip~irrés 9 ao~~e 1~ iettre collective 9 comme les 
aJ.bums et autr,rn écl1ang,c,s née des efforts conjoints de la coll'ec­
ti vi té 9 préseè1 tent 1 1 av&nte,ge d 1 être :plus élaborés 9 plus enrichis­
sants. :Cncor5 fa1.,-:.t-il c1G.,) les rée,lisations envoyées et reçues 
soient irréprccho,;:;les tant par la forme que par _le_ contenu. 

LES CllLIS 

L'arrivéG ci.es co.1is soulève dans nos classes un enthousiasme 
indescriptibieo l,ucun (➔vènement pédagogique ne peut égaler l 'ani­
mation qu I el~. t suscite o .ll faut avoir vécu de tels moments pour 
comprendre tout le sens de cette affirmationi 
" Scènes inoubliables! Ap:cès vingt ans 9 je me souviens encore du 
jour oi:1 nous a;vons rélÇU de nos correspondants de Trégunc un petit 
nolis qu~. contenait des crêpes bretonnes soigneusement pliées 9 

fines cor:m,e rle la mousseline 9 .délicieusement beurrées. Le partage 
fnt fe.i~; ~ ·trois crêpes à chacun 9 maître compris bien sûr. Et si 
i-rnus les aviez vus 9 les enfants 9 partir che0 eux en emportant 

pour leurs fTères ou leurs parents le reliquat de leur petite 
part! Le soir les enfants arrivaient en disant g "Mon papa a dit 
qu'il faut "leur" envoyer des oranges 9 des figues ••• " 

C. FREINET BENP N° 32 
11 Les cori'espondances interscolaires" 



LES VOYAGES-ECHANGES 

Ecrire à ses correspondants, échanger avec eux lettres, textes 
albums, c'était déjà bien et cette pratique remue effectivement au 
fond des individus des possibilités inemployées. Mais voir ces cor­
respondants, jouer avec eux 9 manger à leur table, monter :::mr leur 
vélo, cela dfcuple encore ce besoin inné chez les enfants de sen­
tir autour d'eux battre le coour d 1 êtres dont la destinée est dé­
dormais m&lée à la n6tre. 

Voir 9 observer, se souvenir, ce n'est que l'aspect secondaire 
du problème, celui qui" va de soi" le bassin de la fontaine se 
remplit forcément si la source a été trouvée et canalisée pour 
jaillir en flots bOLlillonnants. Pe,r les échanges 9 nous prospectons 
les sources et nous établissons la canalisation. 

C. FREINET BENP N° 76 
Pour l'officialisation des voyages-âchanges interscolaires 

LES ECHANGES SONORES 

L I utilisation du magnétophone est rec.ommandée comme complément 
de la correApondance gI'(tphiquo. Par la 11 présence 11 qu'il apporte, 1 

c'est un auxiliaire précieux pour la naissance et le développement 
de liens d'amitié enrichissante. 

Attention, n'oubliez pas que 1 1 écout~ d 1 un enregistrement 
brut de 20 à 30 mn avec toutes les hésitations, les silences, 
les redites, les incorrections, lasse l'auditeur et est à pfoscri­
re. La réalisation optimum est celle de 5 à IO minutes d'écoute, 
après montage ( voir BEM I8-I9 Les techniqu.es audiovisuelles) 

ATTENTION AUX ECUEILS ! 

11 faut que nous c1,yons vis-à-vis de la correpondance la même 
attitude CJ.L,e le jardinier a.avant une pléi,nte en croissance.N I a-t-il 
pas la patience d'attendre que les rameaux poussent lentement, 
n'élague-t-il pas parfois pout séloctionner les plus beaux 9 ceux 
qui porteront les fleurs et les fruits? 

De m@me il nous faudra ne pas multiplier les bourgeons, 
ne pas tirer sur les rameaux pour les allonger plus vite, ne pas 
hâter la floraison et la fructification car 9 non seulement nous 
risquons de cueillir des fruits atrophiés, mais nous pourrions 
faire mourir une plante si prometteuse. 

Je veux dire q_ue devant la correspondance, il faut abandon­
ner une attitude d'enseignant non informé qui consisterait à 
exploiter la moindrè chose, le moindre mot, à en tirer toute 
une suite de travaux longs et lassants, à plaquer sous le nouvert 
d'une technique libératrice, tout un fatras de connaissances 9 



de lois~ de rôgles. Au contraire 9 la part dµ maître comiiste 9 

comme J:! Eixplique si bien IG1if,e lî'reinct (BJGH 40-41 La part du 
Maitre - 8 jours de classe) à faire prendre conscience de la 
différence entre la gravi té àe l 1évènen1.ent et la buno,lité de 
Il 1 1 incident 11

n 

Ce choix 9 rejetant le médiocre 9 inflllEincera la qua1i té des 
échanges 7 0vit0ra 1 1 éparpi.1lement au profit c1 1 un approfondissement 
plus formateur. Le maitre veillera éga.J_r"ment à le, présentation 
des réaliso,tions guidant VE',rs la si.mpl ici té 9 la ch~1.,t6 9 la be&-uté. 
Rien de plus repoussant qu'un travail confus 9 touffu 9 brouillon. 
Cette remarque n I est pas accessoire .Ha,bituer 1 1 enf2,nt dés E:on 
plus jeune âge à veiller à la présentation eth la qualité de ses 
réalisations 9 n I ëst••·Ce pas lui donne:r le f3Gn,1 de la dignité du 
travail? 

L'enfant sent bien que la correspondance est une activité 
sérieuse c1ui le grandit et C1lli l 1cngage. Ile là naît cet élan, co 
désir de toujo· -c·s mieux faire, alliés - comme nous 1 1 a:vonr.~ vu -
à la satififaction de travailler pour un autTe o 

I~t Freinet nous conseille s2,gernent 
11 Le secret pour no1-1s, c I est de ne pas amortir "·· désir ,de ne 
pas refroidir cet enthousiasme parco que l'un et l'autre seront 
les leviers décisifs de notre éclucatlor:. 11 

Lâ est la part· du inaître J.a 1Jh1s d6J.icate. Gomme.rit rnaintaniT 
ce climat de dépassement perpétuel dans la joie? 

Il faut trouver en nous assez do riche □ se humaine .et de déli­
catesse pour consoler un enfant déçu par le peu qu 1ii a reçu, 
pour l'aider à découvrir la petite chose qui ~lluminn le reste, 
pour enco11rager les efforts de celui qui réalise lentement, pour 
rester au diapason de cet enthousiasme créateur. 

Etablir et maintenir un climat cl 1 e:x:pression 1ibre 9 de joie 
créatrice 9 donner le goût et le désir d'un travail bien f'ai t, 
favoriser la réussite de che,cun, telle est la part du maître 
discrète, indispensable -oour que la correspondance porte ses 
fruits. 



PARTICIPATION :OE 
Fcn·d i VINCE 
Jacq11eline :OUHAR:O 
Alain l\llfdŒ 
Bernard fl1USI1TIF,R 

lüaryvonne MAHT;_; 
Synthèse Yannick U:INCE 

11 Nous sommes pleinement r;artie 
prenante clans la oorrespondanoe 11 

Comment 1 1 adulte II s I investit r,leino;,,ent II clans la correspondance_? 

11 J I éta.ü, aussi enthousiaste que les enfants devant cette 
corré'spondance o Il y a longtemps CJ u,3 je l_a. souhaitais 9 et je 
pense que cette année ça a marché". 

11 Je pensais que J,:,, coi-re,Jpondance 7.llai t permettre à pas 
méi.l cl I enfants de II se pouB,~er un pGtJ." et de trouver dans la rela­
tion avec un autre enfant une occasion cle r', 'ouvrir un peu plus 
au ,aonde extérieur 9 d I apprendre à respecter ses engagements.,. 
d'être un moteur de son activité personnelleo,. Uno incitation. 
à la rechercheo•• (Alain) 

11 La corref3ponclance 9 c I est une ,nc1,nifestation de la vie 9 ce­
lui (1ui écrit et (-,chanrse a evient acteur de ,rnn propre équilibre 9 

devient moteur de son propre c;l_êsir. Do 
11 clevient" (Ferdi) 

Au travers de ces phrases on peut voir comment chacun s 1ins­
cri t pleinement dans son 11 mtre 11 au travers de la correspondance. 
Ceux qui ont écrit cela ne sont pas neutres 9 ils investisaont 
pleine1nent clans la. correspondance. 

:O~s lors, les pr~occupations pfdagogiques exprimées à la. 
suite, sont empreintes du m&me investissement I le contenu de la 
correspondance e;c.t un moyen pour parvenir à dépasser les o b.stacles 
de la co 1ni,mnication. 

11 La correspondance sert dG mati vat ion à de nombreurcrns acti­
vités de la classe. Il y a eu des 6changes d'albums ( traces écri­
tes des travaux de groupes sur 1 1 étu.de d I animaux 9 1 1 étude de 
notre région), des bandes dessinées, des ~ssins libres, dos poé­
sies, des plans (plans de :Oonges 9 de 1 1 ~cole, de la classe ••• ) 
Je pense que presque tous les jo~rs, au travers de cos activités 
nous avons travaillé à la corresponclance scolaire 11 (Jacqueline) 

11 Une classe plus éloignée permet 
par des apports sur les modes de vie 
milieu social, le milieu culturel ••• 

un enriclü::,f.'.ement mutuel 
le milieu ph~siaue 9 le 

07 ,, ' 



Le souci pédagogique primera peut•- etre alors sur 1 'aspect "ex­
pression libre'' 0 (Alain) 

'' La correspondance 3 c'est l'expression g s I exprimer? décou­
vrir l'autre 9 

11 se dire"? mais c'est un moyen parmi d'autres, il 
faut garder l'expression II pour soi" dans la classeo Très vite? 
cependant 9 apparaît le hiatus entre le "vouloir dire" et le "pou­
voir dire" 9 entre le 11 reçu 11 et le 11 retoL1rn o o o Dans le cadre d'une 
pédagogie curative 9 il y· a alors le problème du blod:age quand une 
relation enfantine voit l'adulte s'interposer (Ferdi) 

Ferdi exprime ici la limite conscientiséé'do l'investissement 
de 1 1a~ulte. Les uns et les autres nous avons été soumis à cette 
problématiqueg 

- Nous sommes pleinement partie pren13,nte dans la correspondance 
parce que nous avons nous aussi une lettre pour nous 
Parce que un échange régulier avec le maître de l'autre classe 

nous apparaît et:isentiel ( Cf o texte de Da_urel) · 
- Parce que chacun d'entre nous sent combien il est essentiel de 
créer des liens qui ne soient pas factices? 
- Parce que nous désirons que 1 1 &change- aille à son maximum 9 que 
celui qui reçoit ne soit pas déçu par celui qui envoie.oo mais 
comment cela peut-il se passer? 

"J'interviens pour une aide en orthographe, et sur la pré­
sentation des lP.ttres. Puurtant la correspondance individuelle 
se si tuait le _plus souvem.t nhors classe'' mais parfois "dans la 
classe". C8rta,ins me demàndéüent de ·corriger leurs lettres 9 ;ne 
demandaient des conseils sur ce qu 1 i1s pouvaient envoyero JÏin"ter­
venais uniquement d 1 a,près leurs demandes o D I autres préféraient 
se faire aider par leur mere 11 o (Jacqueline) 

" J I offraü-, des possibilités ( cassettes 9 photos 9 albums o o o) 
mais la réalisation était trop longue" (Alain) 

Sur 1e plan pédagogiqL1e 9 une exploitation de la lettre col1ec 
tive 9des textes des journaux, des enqu~tes peut apporter dans Je 
domaine de la lèctureo :Dos exploitations de bandes magnétiques 
apportent sur le pihan oral" (Ferdi) 

" J) 'une manière généra.le je fais en sorte que 1a lettre en­
voyée soit suscepti b1e d I apporter ,ci,ux correspondants tout ce que 
1a réception a du apportero 11 

Correspondance individuelle ou corresponc1ance collective? 
le problème 9 me semble-t-il 9 importe peuo 

Plus important est l'investissement de cha,cun dans la èor­
respondance au sens large, et compte tenu de tout r:e qui vient 
d'être clit 9 de son organisation. 



PARTICIPA'I'ION DE Jacqueline DUIIARJ) 
Fercï.i VINCE 
Alain NAHE 
Martine VINCJi! 

Nic o 1 e C HAfffil"'""G 
.Janine VINCE 
Pierre Tl\.SCON 

SYNTHJïlSE Yannick VINCE 

1 

11 Do J;lus 9 elle? ( lR correspondance ) 

r 

ne peut s 1 inscrii'e gue dans l'activité 
générale de la clas::w 9 de son degré 
d'évolution dans la prise en charge 
coopéTative du travail nar l3s onfants 11 

( A. MAHE f 
Dans les questions que nous avons posées so trouvait une sol­

licitation a faire LU1e place clc la correspondance Gn tant que tech­
nique pormettant une démarche autogestionnaire. 

Les réponses sont effectivement allées dans ce sons i 

La correspondance s'inscrit ifü5vi tablernent clans Lme or,o:anisation 

11 La correspondance prend du temps mais je pense que cela ne 
pose pas de problème avnc une bonne organination. 1n1e sert de mo­
tivation à de nombreuses activités fo la classe. Il y a eu dos 
échanges d'albums ( traves écrites de travaux do groupes sur 1 'EÏ'­

tude da milieu 9 l'étude de notro région) 9 do bandes dessinôes? 
de dessins libres9 de poésies9 de plaBSooo Je pense quo presque 
tous les ,jours 9 au travers de ce,s D.cti vi tés 9 nou.s avons travaillé 
à la correspondance scolaire" (Ja!lSqnuline) 

11 Il n I y 1:wai t pas de jours fixe:::; 9 ni de temps défini o PÜur 
la correspondance individuelle 9 chacun répondait quand il voulait. 
Je veillais à ce qu'un temps trop long ne s'écoule pas entre une 
réception et un envoi" (Alain) 

11 La correspo-ndance collective s'inscrit autant 9 jo pense 9 

dans Lllî pfocessus prodagogiqLw d I organisa:Lion de la classe 9 de 
1 'orga1üsation dn travRil que sur un plan psychologique. 11 (Ferdi) 

Cette organisation ne peut se faire q u I avec les enf'anki_ 

11 Le te1,1ps que nou.,s passions ii la correspondance éü",i t va­
riable. Chaque fois qne le[; enfants 1-1anifestéÜC➔ Dt le désir 
de préparer qL1elque chor;e pour les corresponclants 9 nous le Iai-­
sions. L'organisation de nos activitus dans la journée n'était 
pas stricte. En principe 9 le vendredi après-•midi était réservé 



Tout~fois, cela ne se fera pas tout seul (enfin 9 je crois ••• ) 
1H la part de 1 'adulte est importante dans la. mise en place des 
structures c'le fonctionnement, et l'animation postérieure de ces 
structures. 

Il faut que "guelgu I un 11 renvoie sur le groupe les décisions 
prises en leur temps. En ce sens, la correspondance est un élément 
d'une démarche autogestionnaire" (Alain) 

La ré onse à un envoi nécessite une organisation déterminéè en 
commun Ferdi) 

:illxempleg les correspondants ont demandé des renseignements sur 
tt la pêche aux civelles 1

' 

La question estg 
Qui va travailler à cette réponse, et pour quand? 

D'où le plan de travail collectif ci-contreg 

Thèmes Présentation ~M~i.s~e;.....;;a~u~p~r~o~p~r~e~ 
16/0I 22/0I René;interview de son frère 

Jeangdessin des lieux de pêche 
Jacques:texte qui décrit sa pgche 
Yves:naissance des civelles 
Annegrecette de cuisine 
Albertgvoyage des anguilles(BD) 
Cathy:coupures de journaux 
Christine:dessin des instruments 
de pêche 
Janinegpoids et prix des pains 
de civelles 

I8/0I 22/0I 
19/01 22/01 
26/0I 4/02 
14/01 20/01 
13/01 20/01 
18/or 26/or 

13/01 

n/01 

26/or 

26/or 

Ces.travaux organisés pour les correspondants se feront en 
fonction des possibilités te chacun: 

Jacques a des choses à raconter, mais ne sait pas s'exprimer 
par écrit ••• Robert l'aidera. 

René ne dessine pas, mais aime dessiner ••• 

Il apparait bien aux réponses des camarades au questionnaire, 
que 1 1 introduction et la pratique de la, correspondance amène une 
remise en cause de lH pratique quotidienne dans la classe, et l'ins­
cription de la correspondance dans un processus nouveau. 

Ce processus peut avoir ses limites, d'autant plus qu'il 
sous-entend la mise en placre de réseaux afflfotifs qui ne sont 
pas toujours évidents. 

11 I1 faudrait que le champ de relations à l'intérieur de la 
classe devienne insuffisant parce que trop riche de créativité , 
d'~change pour que naisse le désir de communiquer ce que l'on fait 
et qui l'on est ••• ailleurs. Ainsi naîtrait le désir de correspon­
dre ou autre choseg 



à l'expression ( écrite et orale). La r6daction de la lettre col­
lective se faisait généralement un vendredi, mais pas syst6matique­
ment" (Jacqueline) 

"De plus, elle (la corréspondanceà ne peut s'inscrire que 
dans 1 1 activité générale de la classe, de son degré 11 d I évolution" 
dans la prise en charge coopérative du travail par les enfants" 
( Alain) -

" On s I accroche à la- correspondance à partir du- moment où un 
plan de tra.vail collectif a été élaboré en commun 9 quand il y a 
échéance, contrat à rernplir 11 (Ferdi) 

Cette organisation permet à chacun 2 et au groupe 2 de "se prendre 
en charge 11 

Prise en charge personnelle et affective 
Prise en charge au niveau du groupe~ 

"Cela a été positif pour l'ensemble des enfants. U-erta.ins 
assez repliés sur eux-rn&mes au début de-l'année se sont ouverts 
à la classe par le biais de la correspondance. Je pense que céla 
a également favorisé les échanges entre eux.Ils avaient envie de 
parler de leur correspondant, de c_e qu I ils recevaient ou envoyaient 

Chacun exposait ses projets. Certains élèves ayant de grosses 
difficultés sur le plan scolaire comme le petit Laurent MAHE, corn-­
me Gilles ROPERT étaient vraiment heureux de correspondre. Comme 
les autres 7 à travers la correspondance, ils étaiont capables de 
s 1exprimer 7 de communiquer. 

Par exemple 9 Laurent n'attendait pas l'envoi collectif, il 
écrivait seul plusieurs fois avant et il était très fier de me 
montrer ce qu'il envoyait. Cela le mettait en valeur. 

La correspondance individuelle s 1 é situait le plus souvent 
11 hors classe" mais parfois ';dans la classe 11

• Ils écrivaient 
quand ils voulaient et o~ ils voulaient. Certains me demandaient 
de corriger leur lettre 9 me deüJèJ,nclaient des conseils sur ce qu I ils 
pouvaient envoyer. J 1 intervenais uniquement d 1apr~s leur demande. 
D'autres préféraient se faire aider par leur mère" (JacqD.eline) 

Il apparaît important de souligner qLl I une correspondance qui 
"ma:rche bien" (mais qu'est-ce qu_e cela veut dire?) est le moyen 
pour les enfants d'accéder à une certaine autonomie dans leurs 
activités 9notamment: 

par rapport au rythme d'envoi 
à lB .. qua,li té des @vois 
au contenu des envois 

Il y a là une mise en place nécessaire de plans de travail 
de p rogTammation liés à une réalité, qui est l'échange avec 
d'autres. 



un journal 
des expos 
une ouverture de la classe sur l'école 

r.mr le quartier ( les parents) 

Souvent on fait le contraire 1 on amène la correspondance 9alors 
que rien n'existe dans la classe poui espérer en faire un des 
moyens privilégiés de l'expression libre. 

L 1espaxe? je crois, joue un rôle important dans la correspon­
dance. Des classes assez rapproch§es permettent des rencontres 
fréquentes qui permettent (deux fois!) de matérialiser l'activité, 
important surtout avec des enfants "en difficulté". 

Une classe plus éloignée, permet un enrichissement mutuel par 
des apports sur les modes de vie. Le milieu physiquL Le souci péda­
gogique primera peut-être alors sur l'aspect expression libre" 
(Alain) 

.Ll sous-entend également une participation active de l'adulte:; 
celui-ci se vit souvent contraint à 1'relancer" la correspondance 
pour permettre la recherche cl I outils efficace 2 .• La 11 rencontre 11 

entre les correspondants peut ~tre un cle ces outils. 

" Les rencontres ont permis cle relancer les échanges Èi deux 
repirses, mais j'ai souvent eu l'impression que los mfants ne 
voulaient pas s'y lancer de peur de ne pouvoir surmonter les diffi­
cultés et de 11 tenir 11

• 

Il y aurait peut-être à chercher là des ?U~ils simples 9 per­
mettant de sécuriser l 1enfant (:evant cette tàche. Je pense là aussi 
que la part de l'adulte est importante pour ,aider l'enfant ii ne 
pas échouer dans une activité qui n'est pas facile. 

rappel du contrat pris avec l'enfant 

apport d'outils facilitant l'expression écrite 

échange avec l'enfant au moment de la rédaction de sa 
lettre pour une expression plus varié~ 

résolution de conflits possibles"lui (elle) ne m I écrit 
pas depuis j 1veux plus lui écrire.o.n (Alain) 



Ce- dossi e r sur l a co~respondanc e ne peut ains i s e conclure. 

Bien des questions rest ent en s uspens . Chantie r s 44 vous ouvr e s e s 

pages . 

A VOUS LA PAROLE. 

Ferdi. 

CHERS , C.i'<l.iARADES , l es gr ands , l es petits 

J e vo u s regret t e r a i 

pour l 1 ani t i é 

qui::) vous L:t 1 avez c1o·nnée 

pour les diocussions 

nenées ensenbl e 

nos texteof no t re journal 

nou travaux r,1anuel s 1 nos dessins 

l a j o i e appo rtée 

pour chacune de nos réuos i tes . 

Dans cE:tto c l asse de. canarades 

j I a i pris l e go{H d I éc.r i:çe 

j e sai s appréc i e r 

l a nature et ses richef:rnes, l e chant des oiseaux 

l e uurnure des vagues ne r c-::ndent he ureux . 

Ces deux années ave,: vous n ' ont appor t é l' nni t i é 

le courage , l e Bonhetu' 

Jo n ' avai s pas connu cel a dans l es autres c l asses • 

. ,:i:- ·. 

Cher s Car.mrades, j e ne vous oubl ierai pas 

Je reviendrai souvent vous voir 

J G: vous qui tte avec tri stesse. Guy 15 o.ns 
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·1a C.~ . L. trav er se , e t c e peut - être pour l a derni èr e 
fois, une cris e é c onoTique exc eptionnell ement gr ave . 

La rentr1 e est ca tas trophique : ba i sse d e volume des 
v ent es , a ugmenta tion considé r able des char ge s . D€but 
d 1- cembr e , l a campagn e B . T . 2 n ' a enc or e ri en c1 o.cmé . Seuls 
l es r l sul t a ts de J Magazine sont un pe u encourag eqnt s . 

Pour que l a C. ~ . L . pui sse continuer , il faut d ' i c i l a 
f i n de Janvi er 10 000 ab onnement s s upplément a ires . C ' est 
un mi ni mum qu ' i l f a ut att e i ndr e ! 

- _,_SUR . LE_J )BPARTEiV[~ NT __ : J\Tous av ons r eçu des exempl a ires de 
J magazine N° spécia l e t de B. T . 2 "Pop mus ic " . Nous 
avons l anc é une campagne s ur J ~!laga zine : en prenant des 
cl a ss es de C. P . oh on a distribué des bull e t i ns d ' abonne­
ment a ux enfant s . , en l es pr~sent ant dans l es r éunions de 
pare nts d ' é l èves , en l es f a i sant connaitre a utour d e nous . 
I l est poss i ble d e ~a ire l a même chos e pour B. T . ~ . I l faut 
que l es c opa i ns du s ec C'ndaire s ' a rment de documenta t i on , 
de tract s , de N° ... et vit e . 

. 1-,_f]_g __ CMŒAGNES "9__'._AQJ'._l.Q!t sont. plus que j ama is à l ' ordre du 
j our . Pour ça 
- l es 50F/an ça e xi st e toujours ( r empl i r l e bull et in ci-

nessous et me l e r ~nvoyer) · 
- un nouveau co~pt e C. C. P . est ouver t à l a C. i . L . pour l es 
sous cr i pt eurs ( 3027 055~ Mars eille ) Oll il est pos s i b l e 

d e f ire des virements d ' offi ce ( 50F/mo i s ) . Les f or mu­
l a i r es pour l es virements de 50F/tri mestre devra i ent être 
envoyé s procha i nement . 

1ifous pouvez avoir l e mat ériel , soit en pa s sal!lt au l ocal, 
soit en m' écri vant . · 

CLAUDI N~ I"i.0NAHD 
111 Allée des cqpuc ines apt 123 
44 150 .Anceni s 

J e v er s e 50F de s outi en à la C. J . L . 

NOM Pri nom 

Ad r esse 
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